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ZA MAYE, 14 Bóecembre. 
'atibde prise.par. une partie des députés irlandais à la 
agtte des communes dans la discussion du bill qui a pour 
é ps ge eflicavement la répression des crimesen 
nde.n’ est pas de nature à leur assurer les sympathies da p= 
hoanête ni en Angleterre ni dans leur propre patrie : s'ils 
êtaient eonténtés ‘d”attaquer- le bill parce ‘quele gouverne- 
tent n'a pas eu soin de présenter simultanément avec cette 
$úré des wesqres dé secours pour l'Irlande, on aurait pu jus- 
Fier leur oppegition, et c'est‚sur ce terrain raisonnable qu’ils 
 éèwient placés tout d'abord ; mais ils sont allés beaucoup plus 
Bima Anns dgcouerde in disenedon leurs.privcipggx orateurs 
B ont.pas eraintd'auwbrrasr 1énbraritd' des crifnasqai ont rbe: 
Mridu la terreur dans quelques comtès de V'Irlande ; ils n'ont 
‘craint de rejeter úné forte partie de la responsabilité de ces, 
ssinats, qui semblent être le résultat d'une vaste conspira- 
„sur les viotirties: elles-mêmes, ‘sur la classe des propriétai- 
parmiï-laquêlle feäppent les coups des meuttriers, Den, 


Ce système doït exoîter le degoût et Vindignation, gar il.ne 
lènd à rien moins qu'à entourager. les assassins, qu'à faire tom-: 
ber de nouvelles. victimes. Aussi, dans la division qui a eu lieu, 
Mans la séance de vendredi à la chambredes commènes, sue la 
Seconde lecture, ik ne B'ést trouvé suf Írois vent quiúitemembres. 














pösents, que dix-neuf voit pour s'associer á l'opposition de M. 
n O'Connell et de M. F. O'Connor; sur tes dix-neuf voix une 
puzaine seulement appartenaient à des membres irlandais, le 
ese composait de quelques -chartistes et radicaux anglais. 


n sait que la députatiou de I’[rlande se compose de 105 mem- 


jn pêb- plúsdu dixième de la'députation igtwmidaise. 
Es gtósence d'une aussi mince proportà 


NE 


la prêtentionde 


err, 
Aplandais, eet ridicule autant qn'est odieuse leur obstination à 
k do’cé.p ER AA ie. He POREN n mt 

on de représenter le pevple d’Irlande, sì soù-' 
ár un -des vétérans du' parti radical, M. Hume, 
agt Va eomgarte arepheatcphp. de josteass à, ha-prêtontion de 

„cs Írs js taïfieurs de tooley street, qui s’ifnbgindreut un beau. 
‘_jeur qu'ils reprósentaient à eux trois le peupled' Angleterre, et 


ris les ho 


Cette 











> qe ne pafläienit jamais qu'au nom du peuple. Daniel O'Connell, 


k le pôre- det ägikation du räppel, le pêrede |’ émancipation des 
-_eatholigues, pouvait, avec quelque apparence de raison, se poser 
Ô Comme le représentant du peupleirlandais ; mais ses fils n'ont 


ien fait, jusqu'à cp jour du moins, pour parler eve la mime gêe de son orgánibatiod. 


antorité au nam: du penple. EN 


O'Connell, dans la discussioù qui vient de se terminer à la 
-_chambre des communes, dvait de mauvais et d'antipathique à 
_ la cofiscience des hommes de bien, ilest une autre raison du 
…_petif nombre des opposants. Cette raison est dans \’attitude prise, 

anis cette discussiah même, par le chef da parti chartiste, M. 

Feargus O'Connor. On sait l'horreur qu'inspire le chartisme 

en Angleterre et en Irlande à cettaines classes de la population, 

et surtout à la. classe moyenne. On considère les :chartistes 
come ennemis acharnés. des. vieilles institutions: de }’ Angle- 
terre, comme des- novateurs -décidés à-tout renverser pour. 

&tabligte règne de la charte du’ peuple,- comme les sutcesseurs 

étfin Bes-détungogues de 1 793. Tories, whigs et radicaúx sont 

animés des mêmres sentiinients à l'égard de ce nouveau parti; 
dans plusieurs occasions Daniel O'Connell a franchement ex- 
primé ces sentiments. Aussi n'est-il pas surprenant que, 
lorsque 4. Feargus O'Connor a voulu en quelque sorte se po- 
ser comme Ie. chef de l'opposition: irlandaise au parlement, 
en combattantde premier de: bill présenté par le cabinet, avec 
úne: violence extrême, les députés irlandais aient éprouvé une 
véritable, frayeur:de voir leurs; intérêts défendus par ua tel 
avocat, ane répugnance instinctive:à marcher avéc an pâtéîl 
auxiliaire, Les partisans fougueux du Fappel ónt:seuls surúmónté 
tes Fópugnarices ; mais \'cffet moral. de cette espèce d’alliance 
du chartisme aveo le: rappel n'en est pas moins .très-dófavora- 


ble. à la considération-des patriotes irlandais.- Seters 
__M. O'Connell disait quelque temps avant sa mort qu'avec 
soixante-dix repealers dans la chambre des communes, il était 
sûr.d'oliténir le rappel de l'Union. Qu'eût-il dit en: voyant le 
ehiffredes dóputèsde cette opidtori réduit à-23 dans un vote qui 
avaiten vue le rappel, IÌ est vrai que. ce vote, a été provoquó 
par, ML. Feargus, O'Conaar;et.oertes il, n'est.pas douteux que le 
patriote irlandais n'eût repoussé: sön” convours dans úne pa: 


reille circonstnce; ou dà moins ‘hé lat aurait pas Jaissó pren- 






re l'inifiative pour cetje proposition. d’enquête.sur. les effets de 
Finion. re le Eh ad Hen Das fi 
is Ste ‘parti dont A. W'Corinell "étid le ‘chiëf,: ‘w’a”phs't erdu” 
ent eci 'à la hambre des coinnunes, il a 


peut se le disstmuler, en'dignité, en tenue, et.par suite omeonsie 
deération, É 


Je R EC TN A, 


ia perdu, done 












ss, Les opposauts reprédentaient donc dans cettecirconstance |_ 


8 O’Cenneli et de ses amis, de représenter opinion du peuple | 
keombattre un projet destine à mêttre un terme au régimede. 


terrenr qui sòghie en Irlande, pita réclament à Brands | oernadef 


| grande ntilitó de cetbekastitntton qesM. Smits pe 


Úidependammentde ce que le parti, embraäsè par u. John 


‚ Merered; 1ä Déeembre 1847 el 








Les journaux frangaiset allemands racontent‚et nos journaux 
répètent d'après eux. que.}'Gmaperenr.de-Russie serait obligë, 
en vertu d'une ancienne lotdeÂ'empize, de descendre du trône 


en 1850. C'est une fable absurde: jamaîs pareitle loî n'a existé 


bg / Ee 
en Russie.- 
RA | E 5 : 





Le Roi, par arrêté du 9 de ce mois, aaecordé à M. de Sie- 
bold , l'autorisation d’acceptêt et de porter les insignes de che- 
välier de l'ordre de’ l'Etoile Polaire que lit a couféré S. M, le 


roi de Suède et de Norwège. 


Hier s'est embarqué à Rotterdaimng;à bord du:steamer la Meuse, 


Mgr Vrancken, évègue Ad-Lobphon in partibutiufdelium, 
accompagné de plusieurs evo}êsiästignes”, sé restdant d'ábord à. 
Londres, pour s’embarquer à:Southampton pour Alexandrie, et 


de là, par l'isthme de Suez, M. l'érêque Vrancken ufrivera en: 
40 jours à sa destination. ke 


. 1 es . ‘ 
Les journaux de Middelbourg et de Fiessingue rendent comp- 


te da sauvetage miraculenx de l'équipage da brick francais le. 


Commeroe,qui a échoué la semaine dernière près de Flessingne. 


‘Le bâtinnent était déjà submergé „ quand, après plusieurs essais 
sans résultats , les, hommes dela châloupeù° 9 de Fiessin- 


gue sont parvenus à arracher a ‘une.mort certaine quelques 


matelots , mais:le capitaine ; le pilote et:mn nrousse ont péri. - 


Houvean manóge la-fête militaire que 
Mäseiel lement à l'occasion. de V'anni- 
de ze je Rui;:Bne foule immense y as- 
EC uffraït fe plus brif- 


Hier a eu-Îieu- dan, 
le corps d'offinkers;di 

versaire da jour 6308 
sistait. Le manóyfé óf 

























lant aspect, Aubersens eri Bidislieee dat ib dorps de tofs | 
les attribats de Ì fe H SAEA WE Be Disse du Roi on- 
touré dedrapséat: REEN 
La fôte 3. cori Am mus gun 
‘Nassauwen, then dek Eb vor avec hor 


cora pagneunthunda 


des grenadiers ee KhAmsersee::Kihiedle vat eu 1e Îes-jeax writi. 
taires, les dreraitsts-.&é d'estriine-pour toates les ornis; ot Ia dis. 
tribution ‘des*pri, Bes Kôelmyänses pour les. wuidres ot des 
êldves, if, gon toek pan, ‘Ako ont 





nänt Sntde CAS dekpöides o 
et une hardiesse étoïbamses, 
pii à 

deerd ante dra re ai namme iere En 
Après la gydiiastiqne ont eu Wen les exercices de cavalerie. 
Déja l'année derniète ot avait gÄnéralement admiré Jes.grandes 





manceavres d’ équitatian commaftdées. par lelieatenant des lan- 


ciers Smeets, qui.a dirigé Fenseignement de cette partie. L'exé- 
cution de ces maneuvres n'a rien laissé à dósirer. 

L'air natiodel acids cette ffe militaire, où a rógné le plas 
grand ordre, gfäcés sax mesutef prises par la commission chat» 


nt 





Quelques achats assez considérabfes en intégrales, qui se 
sont effectués hier à la bourse d'Amsterdam, ont agi d’une ma- 
nière très favorable sur le coursdes fonds hollandais. 

Les fonds espagnols étzient également plus demandéset leur 
cours s'est un peu amèlioré. Les affafres dans les autres fonds 
étrangers était insiguifiantes. ve EO 


ee en 

Les lettres partieulières.de Liverpool annoncent la faillite 
dans cette ville de la-maison-Blain et fils, nrerchands de grains. 

Si nous devons nous eù rapparter à une liste dressée par un 
ageút commercial de Manchester, en date du ler décembre, le 
aombre des faillites de la Grande-Bretagnes'élevait alors à 250. 
La proportion répartie entre les principales villés donne les 
chiffres suivants pour passifs : 


“Londres... .. ..... es... 250,000,000 fr. 
Liverpool .......4.... - 75,000,000 
Manchester. . …. .. ...... 56,250,000 
Glasgow . . . …. est s « _ 75,000,000 


Les autres places, telles que Leeds, 
Newcastle; Sunderland, Shiels; Bris- 7 DN 
tol, Dablin, Waterford, ete „le. … _125,000,000 


net ME 3e - _— 
O0 Totaf. „. 581,250,000 fr. 

On assurgit-le 11, à là boutsè de Londres, qu'une maison 
faisant le commerce des. Indes-Orientales, et dont le passif se 
monterait à 160,000-livres’; se trüitvérait dans l’embarras. 

. La-ntaison:Hargreaves, de Livêrpool, a suspendu ses paye: 
ments , laissant un passif de 40,000 livres -— … - hek 








L'Emancipation dit avoir aùnbnieé, dans son numéro du'8 
décembre, que le núinistère. belge êtait résolu dès lors à con- 
clure emprunt. On nous informe, dit aujourd'hui ce journal, 
que Îes négociations sont entimées. sérieusement avec les ban- 
quiers bailleurs de fonds, et qu’elles:sont mômes assez, avances 
pour que l'on regarde l'opóration commeimminente. 

«On dit que l'emprunt se ferait-en 21/2 p. c. den 

Une corresporidance de Paris, 1drassèe à cette-même féuille, 
fait aussi mention de l'emprunt: que le gouvernement belge né- 
gocie. Elle le porte à 75 raillians de francs de capital. Gette cor: 
respondance, en faisant meritión de 3 p. ce. à 60 fr, se trompe 
bvidernrüent. © vern PE 
lest question de2 1/2à5û fr. …. …: 

. EN ‚Ì Ë ES ee DEN nak ET ON Di d 


… Uit journal de Marseilte, äù >, Hinte qn'Ábd-el-Kader a 
fait sà'sokmission À Penipergur de Mároc. ‘Nous 'devous- faire 


remarguer que ce journal pst la:seule fanille de Marseille qui 





| surrectiön fofmidable: dont Naples aurdit élá.le 


Ei 


Bte Aiinée: … 


EE 3 ier 6 en miri d He (EP ME DN 





BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage. Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noordsijde 
BUREAUFOUG L°ABONNREKKT ET LES | 
' “ANNONCES, 
ChezM. Van Weelden,libraïre, 
, __Spui,älaHave. 
“Les lettres et pdquets doivent être 
envoyés à là direction frurwde ports, 
. 5 Ld * 7 


parle de ée grave. événement, bien que Varrivée du-paquehot 
qui a apporté la noúvelle soit mentionnée par les-autres feuïtles 
de cette ville. Voici du reste le bruiten question. - 


“_«Bou-Mamedi avait été envoyé par Abd-el-Kader auprès de Pemperear 
pour lui offrir sa saumission. Cat katifa de I'émir est revenu à. la déïra 
accumpagné d'un'envoyé marotain, et a anrighdé qu’Abd-er-Rhaman 
avait refusé les premières propositions faites par Pémir, et qui n’accegten 
rait'sa soumisston qu’à la condition expresse qú’Abd-el-Kader dissoudrait 
immédidtement sa dcïra; que les principaax chefs qu’il avait conserwês 
auprès de lui se soumettraient à habiter isolément tes lieux qui leur se- 
raient désigoés par le gouvernement frangais et Peynpereur da Maroc ; 
enfin , que \’émir lui-même ne quitterait plus la résidanee dont ou lui Tais- 


. sait le choix. 


» On annonce qu'Abd-el-Kader, dont la situation est devenuesdes pls 
Íhehegaes; a aca k itsoa setae 2: ehoisi pour 53 cédidpags en 
ieu qu'il a désigné dâne Tes vuvicdns de Pez. La deira'de PEmira été im- 
“médiatemesit dissoute, ct, eú prêsenèe de Pégvoyé inakotaïn, suivant a. 
coutume arabe, ses chevaux ont cu tes jarrets coupés.» °° En 

Ges nouvelles ont besoin de confirmation. oi 


__Npus avons fait mention hier du bruit rbpanda par dis feuiltes 
‚de Marseille ausujet d'un soalèversent.gónéral-quiaurait óelátt 
en Sicile,, où |'on-aurait proelamé Aa:constitation-de:1812.* Le 
Journal des Débatë croïtpbawoir ússarer que ce Wruit n'a au- 
cune espèoe de fondement. On ne s'en örbrinera point, si Fon 
se rappelle ‘lès longs détäjlépubhós dadd1é gee: ps. sur, Uncjgg 
qu'en rêalité;cètte ville fouïssait de Yá plus pasfaite gk 7 
… Dau reste, le. Vésuve, dont on aitendait. I'arrivóe avec àe 
tience, à mauillé à Marseille le 9. Il a appertá den lettresda 
lerme du ler. Les nouvelles. données. hier par de. Nouel 
étaient exagérées. Il -y-a.eu was maettahian: grant 
même des collisions à Palerme-st-dans qietipgöe vittes, nxaid hes 
hommes modèròsdu guuvermement sont patvanas à empöcher 
T'explosion, en-promettant d'öcrire itnmêdiatemest Á Naples, 
afin d'obtenir les réforines gw’ on demandait; — 707 
II parait querdatie quolgdd Villes ok a erbö noe gende ciei- 
qubj this à PlTopre les aatdbitke y spk appostan. 


kn sansned 











Prouvé’ lá hit hes 


manière satisteisante, wel t riecern: 





La session dés chambres du grand-duchò de Badea été euver- 
te, avons- nous dit déjà, le 9 courant. Le discours d'ouvertere 
n'êtait pas sans intérêt ; en voici ane analyse complète: 

Après avoir donné la bienvenue aur représentants des chambres , 
le grand-duc fait mention’du terrible malheur de l'ineendie qui a désonêle 
théâtre de Carlsrahe. Parlant ensuite de la détresse que la mauvaise récotte 
a produite daus son pays comme partout ailleurs, le grand-duc fait Péloge- 
des efforts dela bienfaisance partienlière, quì ont beaucoup contribué à 
adoucir les privalions des pauvres. Il se félicite ensuite de ce que l'ordre 
public n’a pas été un moment troublé par suite de la cherté des vivres, de 
la confiance que le peuple a euc envers le gouvernement ct de eeque, mal- 
gré toute la vivacilé des différences d’opinion en matière poktigue, ke sen- 
timent de la légalité va se fortihant. Il demande anx chambres de se rén- 
nirau gouvernement afin deréprimer certains efforts individaels qai cher- 
chent à miner Pordre dans Etat et qui en vealent même à la propriëté, ce 
pilier fondamental de la société civile. _ 

C'est le devoir du gouvernement de s’opposer avec fermetéà ces ten- 
dances et mon gouvernement, dit-il, ne manquerapasàce devoir. L’état 
des finances du grand-daché est déclaré satistaisaht, en égard aux citcon- 
ces cruelles qui, tout en diminuant tes recettes, ont nécessité une augmgen- 
tatien des dépenses. Les principaux projets de loi dont la présentation est 
promise coneernent: des changements aux lois sur la conscription militaire 
et Padoptior du, système prussten de la ländwekr; dès‘arnéliorations dans le 
système des impôts et l'abolition de quelques restes de législation féodale, 
notamment quantà la chasse. at ee 

Le grand-duc déclare avoir fait des démarches prbe-dölaDiète pour faire 
abolir la censuro et pour soumêttre la presseà ùne légiskatidn röpressive, 
aa lien: du régime préventif actuel ; mais,-quaút aa résultat de ces dé- 
marches, le graad-duc n’émet que des veeux d'ane solution satisfzisante 
parlaquelle.la liberté ct Pordre:pablie .seraient également ménagës. Tie 


{- diseours.finit en recommandant aux chambres le progrès légal et eonstitú- 


tioonel , tout en ayant égard aux relations du grand-daché-avec la Diètes 
la concorde, qui est possible même au milieu des plas grandes différences 
d'opinion, dès que l'on écarte les passions subversives. a 
"Après la séance d’ouverture, les membres des deux chambtes ont-diné à 
la cour, et on a vu aver satisfaction le grand-duc s'entretenie fort amieale- 
ment-avec. plusieurs‘coryphées de Popposition. ee 


RS 





Affaires de Suisse. ze 

Les journaùx et les correspondances nous appertent aujonr- 
d’hui peu de nouvelles de Suisse. EEE 
__La note du cabinet de Berlin, calquée sur celÎp.de la France 
et del’ Autriche, a té remise au président de,la Diète. Elle avait 
êté apportée de Neuchâtel, le 8, par um secrêtaire de la léga- 
tion prussienne. … Me i ts 

L'envoyé anglais, sir Stratfort-Canning esb ógalement arrivé 
à Berne le 8. En passant.à Neuchätèf,Häveille, il avait eu une 
entrevue avec l'envoyérde Pfhösé eit Stisse, ML. de Sydow, et le 
gouverneur de la ville, Ml, lié gBhâral Pfuel. Le 9, _aprês avoir 
conféré :le 1natin:avec dlsPeel, représentant:del’ Angleterre, 
Sir enn hi ene longue audjenge du ptòsident de 
ta Diôte, “ML GOHBRBEIN. Dans l'aprôs-midi do même jour, les 
dápiitës, de la majorité ont été conyoquês en conférence parti- 
daler Dans cetteréanion, M.Ochsenbein a dû:leur vomtnu- 
niquer Jes ouvertures faites par sir Stratfgrt, aîrisî tue lä note 
du cabinet de Berlin. 


« UA 
PRAS Tet a 
he 


EJ 

be Jóurnal des Débats, dansles réflexions q*'on va liré'sur 
la répän&ode Id Biète helvérigne à tn note de la France, Bonne 
à entendre que les puissances vent examiner de nonveau Îa con- 


… 1 e . jag 8 " D e 
„duie Au elles ont àtenir, sans.s6, gonsidèrer cgmme engagóes , 


Ff note rémise et des faits antériëurs: 
« Nous avons reproduit, comene ont fait tons esin ane note qu'on, 
asátkee avoir éLé ou devoir êtré adressée plir kbiet 
dee-alfares étrangtres de Fràuce, Bien hbe Wdus à 8 lien 


} Eik ld présent Te gonvernement frangais Â'& Éheore, Pêcu an 
ièâlion de ée gémre, Wons n’avons cepu her C raiso, 
Paatheuticité de celle qusart. publideles nidedux wistes. ! 
V'ärgaineatatron de Is Ditte porte principalement sur on point, à savoir 
8 geles cinq puiesances médiatriees, en propasant d’'appeler dans ane con- 
Téfece comnyuue ua représentant de ia Diète et aa représentant du Son- 
derbuid, seubieraient reconuaître en Suisse lezistence de deux confédé- 
‚rations, ct les mettre toutes les deus sur le pied de Pégatité, ba Diete pro- 
Rèste de toutes ses forecs éontre cette séparation, qui côinpromettrait, sòfon 
elte, Pintégrité.de la Suisse. 
Nous ferons d'abord, à ce sajet, one première remargac: c'ust-que la 
Diète, ep aflressant. prineipalement au. gouvernement frangais sa prolesta- 
“Fon cohtre eètti partie de la note collective, se trompe, jusqu'à un certain 
“point, d'adresse: Si noús ne nous trogspons,ce n'est pas M. Guizot qui aurait 
eu Îè premier celte idée de partager officiellement en deux la confédération, 
et if äutait prévu les opszacles que-rencontrerait naturellement cette pro- 
end Ï étaït plùs conlorme à \'esprit du pacte et àu principe mêmede 
Wisóüverdinete cantonale que tous lès cantons fassent individuellement re- 
_pelsthtés dans la conférence comme ils le. sont dans la Diète, et, vous 


te: 







ken © 


“ Crêyòné ‘savoir qu'une disposilion ‚de cette natrire faigait partie du projet |} 


“pridiitivement proposé par M. Guizot Ce n'est pas que le gouvernement 
francais n'eùt; une opinigp;acrêtée sur la queslion de savoir, de qepl,cöté 
hg „ne ORIDIGR, ARFELLC SU; : 
était fe droit ; mais oe-n'est pas à lui, nous le erayons, qu'il faut attribaer 
Pinitjatise de. ‘cette ‘reconnaissance officielle de deux confédérations zet 
eran ta Diète, si elle avait été mieux instruite sur ce point, aurait-elle 
ibis de vivaeilé dans su protestation. (1) … … … … 
Quant au fond de la question, les raisonnements ont té tellement-épui- 
sés de part et d'autres que hots croirions superfla d'y révenir. Nous ferons 
senlement remarquer qu'il faat comprendre le sens des mots autrement 
 qif’en Bo Pa fait depuis |'invénitida des langdes; pour’ allicmer qu'il h'ya pas 
„ea en Suisse de guerre civile.Lhüavasion de sept chntors de la confédératipn 
‚par unc armée fédfrale n’aurait. été, selon la Dièto, qa’une simple mêgure 
Sorte, % petise intériegre ; et l'article;8 de Îa cónstitntwn porde que, 
Juus Je 


equi décide. Mais c'est cet article mêmè qui condamne la 

_Melésbar Îe piremer principe, la base fondamentale du paete, c'est préci- 
e rdeinérit a Wárahtie de la souveraincté cantonale; c'est que tout ce qui tou’ 
ehv h gêtte sdaverainelk ne sdit résola qu'ävec le consentement des intë- | 


Spasgós, La Biète a hiettn walboir se cou vrir dte Te padre, olle u tiop dëïhiré: 


Gans tous Jes cas où le’ pacte.n'exige pas une, májorité diffërente, c'est la. 
of ú'absotiie qui 


-Rpédeé drjvur podr ponvoit Hen Faire An'inanteda. * he 
WOR reste, mous hésitons d'autant oink’ à tendre jitstice àla'nhodératión : 
gee la Diète apporte daas san lamgage, que cette. moderation möme èst 
5 ip semang. ha: plas, sévèro. quú puisse êlre faite de ses actes. A Pentendre, 
„êlle nev ut gue rende à la eonfédération Ja paix, tiux opprimés la liberté, 
it eatles lenr patrie; ch quê ne, 'emptehe pas en même temps d'ogeuper Ì 
dilitdireddent Tes cantons conquis, de proscrire les vaincug,. et de mnlti- Í 
plier les confiscatians. C'est non seulethent inique, maís,malhabile. Les 
der drs Evériehibrit's bt chingë, dans une certaine mesacd, l'état: de cho- | 
‘sek auquel dewnit stätpfiligtidr da.niëYation,'et én ont néci'sshiremetit hltérö 
Tes termes, La Diète anra sans dente remis sa réponse aux gonvernements 
‚dont les. représentants lui. axaiegt adressé la notureollertive; dès que éblte 
Semmynieatian gura é1é faite. ofliciellement il. estspgobable qe Ies puis- 
Säricès ayrónt à en faire l'objet. de-nouvclies.délibérptigus sur lesquelles la 
Eoihiüte altérieù'sde la Diète ne sera pas sans influence,» … 
A Hs ‘devóns ‘faire remargaêr que, d'après les, lignes qri 
prècedent, la nonvelfe donnêe hier par: la Presse, est japliei- 
eniënt démetine, 1l n'y a rien de donvenu ni geant aux eonfé- 
Fêntes des grandes puissances, ni quant an lieu deróunton. 


ij 
i 


_ Nous trouvöns dns Te Morning-Chroniele l'article] suivant 
quine peut:ples hibser Klien Bokite ‘sit la vEsôM tdi dh gou- 
wernernsentangtats de he plis Hitërvenir actdellenént dans les 
“affaires de Suisse. re ere 
„+ Nous'avosis mientionnó bier ‘deux &tiches péhliës Shainltäfptérit dans 
deux oùganes du.oabinet frangais etui séribléit Admielf rc ae ta nidessité 
"d'interventr-en Suisse: subsiste tomjours.: Ceplùdánt- te Bóaverninient an- 
glais'b'a'cònsdnti :à- prendre patt laux 'Gonfeteritts qúe'dans Te sent But de 
da mädiation. entre 1és. parties bêlligéfáttes. Or, ‘coïtithe il _n’y a pls de 
parties -belligéraintes:faute d'en ttige, hätiödiatict Bevient néctssdite- 
shent sais objët ct-avee elle da ‘córtférente. Il'Fèste'à &ipligter pbukqaói Te 
gouvervement ffarigaës a ers coriventblè-de ‘faire ffEschtër:la cöple de la 
uote-doltectitd,lorsqtte dij» #ne dès pattids'aiguëthes BIT’ devàit êtte Fe- 
mise; n’ekisbaït:plas, Mais bes:quutte dutiés!perissatiêbs-n"ónt pÂs döntinis ét 
“aous én; cohclaonsqü’eltes ne-‘tohinéttroiit pás’chttie Absirdiië: Sí de hod- 
voaur événeménts ‘sc :produisafcht ai erigeadsent:'de höuvêltesd8liBöra- 
‘tions, cesévénements seraient pris en egriëìdëtatioh ‘pa les pifdguiiges,'eori- 
formónreút:d beursdroits, Hheurstatért ls, a teirs'dr genints. Pour Te ho- 
tmtat!, iEn’episto fien en Suisse:iut: jhstifie VE Bien iihs chtöre qút eige 
“ameintervehtion, même:sous la-forite modiâée: Warre diëdiktton' Mitèale. > 
„Be MöFabhj-Chrórice ‘átffboe éiistite le máïnlien dela 


pais eh Sirope a ta döindurle'gde'le gouvernement. anglais a te- 
Soeki iden: BiGHAN SIEA Oplib piss Ent sd ansr ee On te Pe En ï 
Hdd on Süisbe, En tatie, en Espagne et en Portugal. Îl continue 
ob eije f NME cht an tras à 
DIMES hedorgueit ie Cn ete rt 
__… « Nons sommés persuadêrame? Autriche ne-voudra pas'btne:cônaptiea des 
Slate quedaitcla:Erance, potir pralónger la:gynerra:citike en Suisse: Lohis- 
ipgestehtbeidemmant faire reconveen amx jésuites, dansanecoutbren- 






ef MG 
‘dement ancum iprétezhe raisonnable de remertre sur Teitapisg nahe question 
déjärésolae, Gnellegen, ep. piket, snivant la note frangdiëe ellè-mêgie, te 
“hut dela mádiatjan allerta 05; 
“gpncorde entre )es,caiitons » dns: la Confédération ‘helsdtieue ast fofmêe. » 
Maele pais et la coneérde sonttétablies- Ine reste plies um scal vaston 
‘rebeile. e wekt: ven Sd Ee 
Ries saptadntons catholiques:-Bessient stadresser drs pape’porerenipé- 
“cher Tétabliésenannt des jésuites-sur Id tarsitoire de‘la-républigné: Soit qaò 
‘Jes sept cantons s’adressent au'papes s’Betezedlent, et quete!fapenceurde 
“ou refuse leur dernande, nous ne croyons-pas-qu’il y ait licu de réunir en 
“confërenee les grandes puiseinges de hete de de prier les sépt can- 
“tens de prier le pape de prier tes jéguites de quitterd3,Suisse. :, 
CRDi sbesmd in la bitte dev amel de en de porfèr atierite à 
Pindépendanec et à la souveraineté dé e4ftons. Le Wte ne 'fördauchhe 
“dfkeakede promettre eëla'paisijn’à plselirsrèprideselfë Päselid gevelle 
iturmrklenkent Vihtention dé ágher VPindepeadAncd daùélitt des Etats. 
--pbe Satderbunilsera dissors; » Maks Je ' Sonderbund 6”biste prs. IL 
‘n’ya pas plus de Sonderbund en Suisse qu'il n'y a de .heptatehte en An- 





‘gleterres… : sie oe REE Noe Eaton ank EER vere bete 
5 leed 5 ‘dissoytes, » Les Sanr-nndte wexiskent plus, 
le sorte sur la base Aegae, médiation était. pro- 
bs venijn ef; le.amimstre frangais se trou: 


„ARK :Getia goweltwion du Jaeirnet des: Dôliatà'p'ost passeiwere, ‘La Didtein'a- 
Mis ha pentaan nad 
“san uvó Jans Ig Note bolleëtive la malètcontrause peconnai 
adogulreiemedtWalienis, divergende que le Jhiitra} 
prierà' hevelér,colfstitanië: werdeit.dónt aa Dare winde 
À …  -(Notedu Jaurnalde La Haye.) … 


“ynlfetment à s*og 
Ed et 


héfvétiqu Jo ministre: | 


Rod, A4 brimankë, de [ 
kircig Ch. ülif 
B nau VV AnbeliEK ost 


| daisant depri de fa rente, amène dordinaire de nouvezux‘achêttnrs et est 


sitions.gu’ils.pat perdués sar le.champ de bataible, fl :n'daiste évi- 


ta par.les. puissances: « De rétalslir: la -ipais et la | 






la, divergence de | 





1 . cen ei f win 
| vera, pour Ja ‘pmbsenlatiag „de la: nope df son genternemaptg onty dais Cette 
Â devait 


position eorhique què des deuk pattied dafquellds” élle trè firésen- 
tée, l'une n'existe plus ct Pautre très-probablement refusera de s'en occu- 
per (to entertain it). Joli résaltat pour la politique de M. Guizot. 


8 B 
Le gouvernement provisoire de Lucerne vient, à l'exemple 















en mêdecine, de Hoechdorf. … 8 
A Untérwald, la Tèvofutiorr df pénôtré jusque dans I'Obwald. 
Le tandammann et banneret Spiehtig, qui depuis an très-grand 
nombre d'années jouisgait de la confiance bien mêritée de ses | 
concitayens, a-dû dontèr sa démission. 
A Schwyiz, la tandsgemeinde d' Einstedela à renóuvelé ses 
antorités commamales dána le ses radical. Une eonférence des 
radicaux des diffêrents districts a dû avoirlieu te 30, Mais-le 
gouvernement paraît décidé à ne pas reconnaître l'acte. révo- 
Intionnaire par lequel la population radicale d'Einsiedein a 
ren versé l'autorité du district. 


On mande de Neuchâtel, le 9'détembre, au Conservateur : 
« Le eanton de Neuchâtel est le sen} qui donne encore quelque inguié- 
tude au radicalisme triomphant. Aussi est-ce en lui que tous les conserva- 
„tears semblent coneentrer leurs. ospárances, quand:de deur. côtérles: tévos 
lutionnatres, tournent contre lui Aqutes leurs Fureurs. Gltaque jour; Tes’ 
feuilles radicales signälentnotf® gônvernement aux passions subversives 
excitées par les derniers événenents, ct eherchent, en inventant des crimes 
absurdes qu’ils laì prêtent; à soutever contre lut la population de notre: 
“carton. ' Ee AR, 
» La note trop significative de notre souverain les arrête'en ‘effet, èt les. 
cinpêche de provoguer une inväsion arméc, au nom de la Diète. Cette 
éthtnto salutaire les arrêfcra-t-élle toajours ? Oui, si FEarope maintient- 
Eniergidiicment là datificatdori qu’ont déjà siniliëe trois’ grandes paissan- 
cés, et si; domme nus Pespérons, Metichätel- est choldi pát-elles pour la 
résidence dit eon Bon, si Vod s'árrêtedevaat les faits hecoriplis, et si 
la Diète est jugée libre: de teanolief-à son: ró la quúêstion lielvétigüe. 
» Toutefois, on naus assure qaPen ce hamata 
la Prusse, certaiges de Î'adhéston lela. Russie, vont envoyer ici lears ve- 
présentants, et presser les mesures nécessaires pour assurer Pinviotabilité 
du: pacte gäranti ger elles. A 
» Nous sommes en ce moment. 


prent y trouver un refuge contre. les poursuites deg radicaux. Officiers du : 


Sonderbund, prêtres chassés, rcligieux exilés dperpêtuité, seurs de charité, :| - 


fous avoris vi âctöurir ici tout ée qüe le radicalisme a frappé.impitoyable- 


membres des gouvernerrients des pétits eaùtoné dont les biëns ont €lé con- 
fiëtjuês. Ne pouvaht échapperä'la raine, ils eröidnt au ‘úoihis iëì ‘Eviter la 
mort. ns: EET ab 
‚» Cependahtla 
procèdera comme ellé l'aurait fait ‘si tämote.prasstehne ne fût päs Venue. : 
La meilleure mesure. lai,paraft,être Poacupatide tinmédiate, … - ! 
__» Elle doiteédiger ua mémoire sur cette affaire, ct Venvoyer à tous ‘les: 
gabinets epropéens. en appelant leur attention sur les forces militaires dont ; 
la Suisse peut disposer. » bn A 
L'assemblée popülaïre du canton de Zug a prisles résolutions 
Suivantes: eed 


| 
meht. Nous’ complons en de'mmönient dans nos murs un grand nombre del 
E 
É 
fi 
N 


see B bi n gi Pi Aen, Mn ‚ | 
«Le peuplé da canton de Zug déelare; EEN NR debond | 
Á be AES A it a 


Säns conditiob, ‘et rcèorinait, la com id Diêje ‚dans, iee des 
jésuites, cosnspe autotité supêrienge helveliquc; 2° las autorites actaclle- : 
dibtit-én fohettors sont diesdutes’ ; 39 Àf ser horshhé ‘un gohverhement pro- 

widdlte qeri aura Ke rdits Hit és BikORi LES su piêrleùwes,-veidlerk bi rétablis- ! 
scment êt au maintiets de Pordra, dt:trotfitiéra dés BEptrgës à la Dikte”: 'A°'Te ! 


pêten 


góuverbement provisoire'se composuea de 45 membres „qui chioïsttijnt Teur ; 
président. Les autres antoritús resteront en fonctions pravisoiremierit:et be: , 
ront,surveillées. par le gouvernement: provisoire. Là constikntion, de Pannée ; 
1814 n/aura' plus qu'un caractère, provisoire, Lp, gopvernement provisoire 
devra charger an comité de konstitition pour en.préparer ane nouvelle. Le ; 
conscil de eonstitution se composera de 65 merùbres, qui ommeront leur ' 
président.» de ee 

Les roùve tes des dutres petits cantons sont dans le même sens ; 
et font préságer des vösolutions analogues. - bee 





oe Boursede Paris... EE 

La Bourse avait encore, observe le Joub? des: Chëmtrisde fer des Paris, 
un aspect favorable-pendant-les trois premiers jours -de cette semaine. On : 
coïtiinêngáit:à se remettre do beffet produit par les divrajsons do titres: qui 
avaient eu lien en‚8 p. eet en:5.p. € 4€l moment: de lalligtidations On ap- 
prenait de „Londres, ‚que, la_b anque d'Angleterre avait enfin rédnit-’son 
escompte à 6 p. c., et l'on se flattait qu'elle natarderait. pas à.opérer une 
aouvelle réduction: On ne dontait pas que la. banque de France ne se-hâtât 
dentrër dans fà mêtme vore, êr de titablie au commenctment du mois pro- 
chain son-ântieh' taux d'ékcóitipte de’à p. é. Fnfia on’ bérivait à l'époqáe où 
l'on détache le coupon de 1.50 sur fa rente’3 p. c.; èt vettdópörafióri, da té: 


regardée eútfinde! an Böment de hausse. Cependant le mon vétiënt létrogra- 
de a comniëndé stat là-rente.et.sur les chemins.de fer au' rorkent même où 
Fon avait te: plus d'eëppoir. La cavse ou plutôt le préteste de la baisse a été 
Pannonce officielle de la compagnie du Nord, qui fait uo appel de fonds de 
5 fr. du 20 février au 6 mars. Lors de lassemblée génórale,quia eu lieu 
an mois d'avril dernier, il avait été copvenu qu'un verseiment -aurait lieu 
pour le mois-de’ janvier ; il était feridu,nééessaire par là mécessité de payer 
à Etat léssommes qüt luisont-daes à partie da fer janvier. Cependant le 


bruit s"êthit deerédité depuis an údois à la bonrse, quela tampagnie avait 
ohtenu:da gouterneriient tt délarde'® ndi et qu'elle riëferiù Pas appel 


de finds avant la'mois de fuilles: Dans de'chs, sjdatait:oir, terrmontint di. 
‘dividende de Vannée 863 etdu tertenrestrer? 848, El les inkérêts de ijan- 
vies à jaillct-1848, segaient.Aidurts die 25 fr. verser de- flare zatldger 
cousidérablement Ìa charge.dog dêtenteurs d'actioes, - . BE 
Si une pareille combinaison avait: pu êtce.adoptée elle aarait produit cer- 
tainement de trés grands avantages ; „mais il fallait, pour cela ou obtenir un 
délai du gonvernement, ou se procarer les avances nécessâires peur rem- 
boürset Etat sáhd dvoïf techürs aux actioritaires. Nous eroybns que des né- 
gediätidns ont ed lik pour arriver á'Wh pärell hésúltât, ée'qui prouve qu'el- 
les-ghE tik wol: véussì usja?à rv eeriair pelt, PUst 4i'gn-a’Apdulend- hd 
mis de féwster le versrient qai serait Bb btre Beé-deihdis de janvier, bhi 
de se procureren temps utile,lee sorinee:dues &d pouùvörtiènent. [Cepét- 
dant, àla première aonvyelle dun vetsement: de 75 franck, les belntes bont 
commeucé à afflper sur |aplace et, les:trofB dernières: honrses ‘ont vartdené 
nan. seulement Je Nord, mais toutes les anton valenys. da les caurs très 
as. Le versement. du: Nort ‚fait penserà lasprobabjlité des versem 
dé Lyón, de Seer de ante. heure 1ets mois de l'année, et. bon 4 
fait de voir Ìá pladé de den rêtogkber dans ae nóuvelle èrise fin an re, 
Ka position. desjotteurs à la Beutie devait d'ailleers préctpster la baisse, 
da moment où une: panigue, graad be ek nkenhti le nodve- 
ment rétrograde. Depuis troie lignidations de très forkes positions avaient 
NEK 


ak & 


quidátion des reports fort élevés sur la plapartdds Îignes;' dà” dhent 





















“de celui de Frfbourg, "de;meltre te séquestre sur tes biens Ves | AE 
 memljfes de l'äicien glffrefkedifnt. Cef Mem BRP sort, MI |} 
Á Ì vj ler, d er- ) 


ze GA 1», é 
NE: E\dus avo Biker qî 


 däns une fraetion de la somime 


“te 


…qae précéderament. 


publiéeseni 1885, 188G ot 184%. 


Frapce, PAutriche st | 


le seul-point qui ‘offre ui peit de sécurité | 
en Suisse, Ausst notre vilte se remplit-elle chaque jour de: proscrits qui es- | 


Biëte:fait-déclarer, en dé qui tondlie-Neudhiärel, Ga'etle {_ 


| ‘direelion à suivre pöur arrtver à entrée dn Gonlet, eh évitant , u N. „Mé 


IT. Kes návigateues sont próvenus qä’on supprimera; à. partie dn dt aviils 








| … Le Tablet du 20 novergbre, contient nne lettre úntóressa 
| d'une dame écossaise de distinction, Mme A, Edger, née Hag 


été prises àlla hasgse, ebi ssihle. d'$wagder tabs lee zac- 
Eni toren RAR an deld ober} dn 


























































fer, et si les acheteurs de la senle ligne d'Orléans étaient parven 
dernière hiquidation à se ee payer quatre ct cinq francs de bénéfi 
se. faire reporter, au lieu, de payer.pux-mêmes umraport, c'étaik pal 
Sites eee enn oe cir lee Mheer 
tirage; il y a même eu après la liquidation, des escomptes d’actions &$ 
ípas vendusen 15 dóécembrey en sorte que le découvert s'est trouvé 
d ren iben: w cëtte ligae, lorsque la haisse s'est déclaré 
Bs lès v dal lédrs a Clé entraîné à la dernière Bours 





s 
Element > ës li 
ik  beWdeMD de portenrs d'äctions da Nord quïd 
apprenanE qüe l'on déduisait senlement les cinq francs d'intérêt du 2% 
mestre 1847, de la somme de 75 franes qui est appelte pour le at 
février, se sont imaginé qu'il n'y aarait pas de dividende parce 
n’était pas question de Ir faire entreren déduction da versement.Dès q 
versement a été fixé au mois d’avrit, c'est-à-dire avant l'assemblëe gén 
des actionnaires, qui n'a lieu qu'aa kois: d'avril ; if n'était pas 
d'adopter cette combinaison èt les actionnaires rentreront .probab 
qu’ils aufdat payèe, deax mois après k 


sement, 
BDocame.zis comraerciaux. 
vet ESPAGNE … da 
Levée de blocus de la frontière de la Catalogne. 
Par une proclamation dn 30 novembre depnier, le nouveau capi 
dje de la Catalogne a levé le blocus que son prédscesseur avait é 
29 septerhbre,sûr fa frontière dé eêtte provitice, limitrophe de la Fr 
Les contitunicatiotis Sé tróuvedt-rêtablies dns Îles niêmes dond: 
ae AVIS AUX KAVIGATEURS. … zE 
14° Állumage de trois nouveaur phares.. 
Les aavigateurs sont prévenus qu’à partir du 1°r janvier. prochair 
nouveaux feuz seront allumés, pendant toute Îa durée des nuits, 
Peztr&mité septentrionale de lîle de Corse, les deut autres à Ventrée 
-zade,de Brest. iet na Ee … 
" Les indications suivantes font connaître la. position géographiquc is 
earactète et la portée da ces trois feuc‚dont l'établissement a déjà rise 
Fäaki DE L'Îtt. DE CiRAGLTA. 4 


cé dans les Kpols dernières éditions de la 

‘ Felt áéclipbes de: dèiai-toinate en-demianidate-(O1.)-- » 
f Sar V'fle de Giraglie. Ee 

Latitude. nf an En Longitnde. …;:7° 55E 
Rvation (est Ea mor. . Ja) Portée BTamilles. f 

'En tèps ordigatre „les éclipses He-paraîtront Wtalés gii'aurddth d'u 

distance de 10 milles martns, En De Erik 

PIABES DU'GRÁND CHENAL DE BREST- 

1° Phâre du Petit-Miriou. 

. Ed es Ee A7 Feu lize. (O 3.) B ad 
Sar la pointe da Petit-Minou, située à l'entrée occidentale sur la cât: 

da Goulet de Brest. an ij 

Latitude. . „'X8e 21° 28P — Löngitude. .. 6e 52 1970. 
“levaition’ (Au-deseus-du-sol. See A) Portie, 15 miles. 


Description des phares 


hÀ 


„st 


(au-dessus de lamer, „82 ) 
on 2 Pharede Portzie. ‚ 
Feu varié de trois en trois minutes per. des éclats 
“7 gaivis de courtés éclipses. (O 2.) EP 

ortzie, à 6,200rindötries au _N. 69°:E. du-phare du P 


5 4 42” — Longitude. EK 6957970. , 
u s 


etn miami 


ded,£ 
„En &emps ofdinaire , les coúrtes:éckipsces-de-ce phare ne paraîtroht t 
Tes qu'au delà d'une'distanoelde 8-milles marins. e 

_ Ges deux feux , tenus l'un par l'autre , indiqueront aur 


préefdéspt 


Sur la pointe de 
Mieou. de) 
‚ Latitude. … 480 20° 


La 


nayigateurs, 


Gradils-du Bag et-de Ia’Batsè-Beuzec „dtau S. , celui dela Vandrée. 
‘BeSipprestton dis fantil instèlld dars le Fort 'Bérouard ‘sur la jetbd 
: ie A6 „csetduportde La: Ciotat. tet 


1848, le fanal installé dans le fort Bérovard, à l'origine de. la jetée Erg 

port de La Ciotat. L'entrée de ce port continneta à'être indiquée par le, fa 
nat'á feh fid, de B: mfllés de portêe, dflamé bur Vextrémité de 'lá mé 
getée. Oene a AT n : ze vee 
Heg TA Ae Viki 00 BO 00 oenen 


“Kates divers. 


uilton. Ôn y voit tue s'étant convaincueqn’au moyen depro 
dêdés'foht dildples indiquës par le doóteur De Cock de Gra 
hont; des persotinës intelligerites avaient guêri'avec behàtò 
de faollité et-de promptivade des mulsdes du typhus, mêttê 
dans des casidòsespèrós, elle pria eemédeein de.lui:douner pad 
éorit une instruction.sur. la. vpaië, manière: de. mettreées pra 
cédòs en‚euyre. Elles’ empressa dien voser.l'instractionà Fé 
diteur du, Fablet qûi l'inséra aussitôs. La lettre de-cettedame 
trop lbngue pour être reproduite ici; nous devons nous b 
nét à'döntier F'istraction.  * 0 
« “iisrhterirok ‘POUR Kas PERSONKES RON IniTIËES A LA CURE D' BAG, 
- '& Lés’prikeiphúk mòyens úaë éés-perdönnes peuvent ehployci éût 
letyphas; sont deafricâous:des bras eb jatibes et-du dosdes córriprósses 
Ie ventre et sur la tête, des lavementset l'eau froide comme. boisson. . 
» Les maillots dans Ìé drap moutllé et les bains de. stége. ne peuv 
Eil Gänitniseres qae par ane main hàbile et expérimentée. RES 
s-otp Lee pbemiars:tnóyens sönt' Wi stiniples et’ di Paöiles qu”: suffit de Itd 
gepir va-meltre en civre ano:feis, pour: gn les personnes tes plus étoangtt à 
rés àlá médecine puissent s'en servir grec succès, BRT 


“$ Lesfetelidns des bras èt jambes et dut'dos se fout aren des essnte-maig 
muctis) plies ibez doubles poor né: dépasscr qué ‘de peu Fa’ Targenr ef 
langueiúr;dedà main; Les bras sent:frictiornge jasqrie priv dutbaatides b 
er eea sont rotvempés-dans \'eau:frosde cliaque fois qu’ils se a 
réchauffés, ä Tere Santed atd ee 
“rp Lds iteis da dôdse fort: Te long de Dépine dorsale depuis Ïa. 
ws ba bäsiëta:dos.: re 
… ochaaompressd súr° a tête prend-dipuis bes:goumerispdépasce:le fror 
pis end sur les témapes. Elle s'applique. plusieurs doubles, mais ;pas® 
atin d'èviter le poids, _ a A eh 
" tpPdedihprksse dhr: le Veritro's'étend” sui'tobt le ventre, et sera 
dônbigs.; Ovdinaîrctment am esbuie-itilng:plië Uk’ qudtbb stift Onl 
d'an liagesee poug.ne-pas-maailler;le Jit … 

$Les,rictens prent 5,6, ct quelqnefois Stet. 40 minutes (aeeljn 
ui gùart de 'ée te is pour Chacun des quatre: membres); jusqa’ 
ehmaldueideln plien A dìtnin Ee: Ort tjist pleppddëre” Ie rinatade, dà 
mence les Érictiops quand la-chaléuc s'est êlevée -de nou 
gpeijnar shopt; lewenzie, igfn zeedtinakenseekt aantes lts 
* Jour toutss fes hêures; le 34 toûtes les Lois haures; le A0 4 
Höniits; 1Ĳ5S Bint du &dätér dé ge jour Ta toa behoe cat 

stoewenntonptenn. : - Di Aer Tre Sectie 5 
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ix pergonnes doivent frictionner à la fois au commengement et quel- 
Pis de deur, suivant la gravité des circonstances, IÌ en frotter 
aetivitg cl mêge avec forgg, gquând le nialade podt.lewppbrter, …— 
A ondptense at Inhalen oat dart le sche! edig rdae et re- 
lée-au for ct à mesure, qu'elle s’est róehantfig. G'estainsiì qug dans le: 
ménéemnent on les renouvelle quelquefois toutes les cinq minates, tan- 
ue le tröïsièine ongpraftièrtie:jour on ne Fes/frdonvelle-plus que toutes 
eux ou trois heures. …_ vl ende oi Nn: 
a coripresse sar la tête, fortemiént tordue dáns fe principe, sera tou-: 
Kes renouvclée fréquemment. Ellé h'edt ordinairement nécessaire que les: |. 
BOX premiers jours. …… Sh patri ed at TE odd 
D Pour toute hoiáson. de Veau zelle sora.dégourdie ‘au commencement, et 
Kla prendra en grande quantité, mais pcu.à la fois. Lorsqne \inflamma- 
Eú sera diminnée, an la donnerà toute froide. 
ED Ancane notrriture les Á ou 5 premiers jours. La première sera de \’cau 
Blée ct l'ún passera imgédiaternent à la viande légere plutôt qu'à autre 
Bust. Leslégumes viennent en dernjer lien, Des complications peuvent 
jsore faire reculer la permission de manger ; le médeein doit êtreieì juge. 
ED Si los sêltes sont fréquentes, on passe des lavements dégourdis, com- 
E6bs d'eau de son ou même d'une déeoction de graines de lin si elles sont, 
Puloureuses; on est guelqnefois, obligé d'en passer 5 ou 6 par jour; la: 
olsson dans cetas soa .de: Peau de riz ou:8'orge, mais toujours platôt 
oide que chaude, i 


& Bien. qu'il fût eneore’ dans toute la’ force:de-l'àge, dit le Times, M. 
kiston,s’étäit déjà acquis une.réputatioù earopéonne. Contmc- opératudr; il 
était sans rival; mais,il serait injuste’ de, supposer.guc là fût son seul mé- 


ston dela traite, on n'a päs encórè ‘pu;pärvenir à l'empêcher ; 
qué |'émaneîpätion ‘des esclaves qui «eu ley, dans les colonies 
à Eeen be ag de Anglaises, résardég comme uné mesurèeflicase, a té accom- 
rite. Personne n eb mpins disposé à avgir,-tpeoars aux opérdtioris, lars- (“pägnée dans son applicatin de grandes efreurs, et-qú'elle n'a 
ge ad Poe wr ine ARE eben Aucun | juilement répondu-à Vattente que l'on s'en était faite; que Ja 
rbi na gamdis pris p'os de soin poùt MON gder 66 PNRGPS À SE |. production sucrière et Aütses dans ces enlonies, y ont été réduites 
_ ba mort de M. Liston peut être considérée comme une grande perte de plas en plus ; em on Mot, que tohtes, les colonies des Indes- 
pour la.nation et peur la science. - Á Gr Occidentales sont tombées èn déchdence et q'ie plusieurs même 
_ » Elle-scra vivement: regeettëe par les nofpbreux clientsqui avaient eu | sont à la veille d'une rüine complète, ide 
recours à son talent, ct par fes nofirbreuz’ amis qu’il avait su se faire dans la L'exactitude de ces assertión's, “démontréefdans les trois arti 
vie privée. » Da Ear eles en question avec une grande clarté et-une, parfaite con= 
naissance des choses, est complêtement justifiée par:tont.ce qui 
s'écrit aujourd'hui à ce sujet en Angleterre et en-France 
‘Nous lisans dans un article du Journal des Débdts du 13 ‘no- 
vembre 184% bee Mae Ae: 
« Plus d'une fois déjà nous avons en V'oecasion, en etaminant les effets 
du grand acte d'émancipation dans les Antilles anglaises, dy cònstater la: 
déerotssanee des récoltes, ainsì que de Pimportation dans Îa Grände-Bre- 
tagne. Une nouvelle diminution a affecté l'année:1846, et tont au contraûre: 
la production des Indes Orientales ènit une fnarche ascendante très mar- 
-quée. On en jugera par les chiffres comparafifs ci-après: 
« Darant la période 1831—-1834 , óù le fégime de Pesclavage- exïstaît 
encore dans les colonies anglaises , Vexportation annnelle avait été de 
3,842;000 quintaux, De 1835 à 1838, t'est-ä-dire durant la période 
d'apprentissage , elle se tint encore à 8,.448,000 ; mais Îá période de lîbér- 
té de 1889 à 1845 vit descendre l'exportation annaclleà 2,502,000 ; en- 
fin, en 1846, celle-ci ne fut plus que de 2,153,155 quintaux, offrant- 
ainsi nne dimintion snr 1830—1831 de prés de moitié. Suivons mainte- 
nant les progrès de la production sucrière aux Indes-Orientales. De 1831 
à 1834, elle ne Hyrzit àlexportation , en moyenne annuelle (Maurlëé: 
compris), que 646,000 quintans. Cette moyenne, pour 1839 —1845 „ 
s’élèveà 1,717,000 , et 1846 a donné 2,270.000 quintauz , c'est-à-dire, 
près de quatre fois autant que ce que Îezportation orientale fournissatt 
quinze ans auparavant. A: Oe 
« Ainsi c'est un fait avéré, et dont il importe de tenir compte, en vue 
des mesures à prendre dans la question d'é:nancipation : Ja transforination: 
presque immédiate du trävail esclave en travail libre ‘dans les colönies-an- 
laises y réduit de plas en plasla productión sucritre. Saris doute la diii- 
nation de 1846 a tenn ch parlie à la éécheressé extraordinaire qui, du- 
rant cette année, a régné aùx Antilles ct ä' Îà Gnygne anglaises ; mais il 
faut y voir surtout Peftet de l'admission sat le “miatché anglaië dû sucre - 
de provertance noire, ét plus encore peut-être une première conséquenge 
| des inquiétndes qu'a jetées parmi les éolans ta loi fende ‘en júiltet 1846, 
pour autoriser dans un délai de cinq ans Pädmission des srieres éffihgerk - 
| aux droits des sueres britannignes. Cé n’est pas que la cornsonrmätion du- 
{ sncre se soit réduite en Angleterre : loin de là, elle y augmente rapidé- 
| meat par suite de la baisse des prix sur cette denrée, baissè qui a éé, en: 
Vespace d'un an, de près de 50 pour 100 ; máis g'a été onignement jus: 
qu’ici auprolit des Etats à esclaves, et Tes colonies ‘occidentales voient 
ehaque jour décliner le monuvement de leurs affaires avec là tnétropole. 
L'Angleterre, qui semble pressentir Tavenir dont elles sont menaéées, se 
tourne du côté de ses possesstons d'Orienit, da éâté de PIùde, dé Ceylan, de 
Maurice, où la culture de la ‘canne, dh café, da coton, fait d'admirables: 
progrès, et où un système d’immigrations largement organisé ne peat qac 
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— John Bruce ou John of Skye, qui a été pendant de longues années 
joueur de cornemuse de sie Walter Scott, à Ahbotsford, vient de mourir 
d'une fiëvre bi ee qui règne à Edimbpurg. . 


M était dévena fou. IÌ s’était figuré être un descendant du grand Robert 
‘Brace, pärlait de se prétentions au trônc,'et disatt que s’il ne les faisait pas 
valoir, c'était par égard pour la jeune reine Victoria. Aucun parent n’ayant 
téclamé son corps, on Pa envoyé'à Pamphithéâtre d’anatomic. 
“— Nouvelle plante olgifëre. — Son existence a été révélée par la ré- 
eente exposition agricole, de Bruazelles. Le. climat du nord convient parti- 
f culièrement à sa culture. Voici ce qu'en. dit ’'Bmaricipetion belge: 
ME *Si, an contraire, les sélles sot difffcites, on FE prendre au malade deuz |, ia np de douze eh agdettelnd Gilles ou haken pons le 
B trois fois par jaur 2 eioillerées d'huile ddie ct Pon passe des lave-” labour, gerne oit êtra qu'un sarc age peu prafon „ pour ne pas nuire aux. 
ts d'eaa fraïde. É : ek j racinesde PÔleaster, mais qui ne se répète que quatre ou cinq fois pas an- 
D'Üfe dernière ramarquc À,fairdp c'est ‚que le dos.n’est, ordipairement { DC La cucillette dos fruits est encore de la compétence d'enfants du même 
Botié a de Torsquê Ta feeen Ee dmtinde Ens âge, Pärbuste n'ateignant qu'une hauteor d'un mêtre, et des ciseaux suf- 
B D Ce traitement est sî sicmple, st elicace et si certain dans ses effets que, side Len ig e ertoe a dk Be ida 
$ quelques. localités dela Belgigae, les voisins se Jraitent avec l'eau singen le edo Bars de ea D peu pénibles, et qui réolament 
dn des bras adultes, que la préparation du so} ét Ja plantation des arbrisseaux, 


iis dinöutler le médecin, ct cela avec tant de bonheur queletyphusyaf C65 0705 hate” ie e 2 
Ho Gaag peeder de sa réputation-mreurtrière. Il offre on grand avantage penn lechamp peut être romis aus jfijs. des enfants qui suffisent à, 


är tous les MaiteëneitérhPToj Ek Ally i, erde que; prévenant les effets | CEES ONE, anr ERE ed / RER 
griels de Pinfluence da iten se eorps ak) il obtient laquêri- Lréstraction de Phuile est facile et peu coüteuse; la pnlpe du frait qui 
néralement sans ces longues corvaleseenges 3 les cas de typhus très- In an étant beaucoup ae melle ideen de olive, une faïble alek 
Vree Ne . 4 EE B 5 . a) "f Sion Sui pour en. cxprimer le SOC, pres 6 temps. e repos reconnu Reces- 
nl sculs des dxeeptions, et cela, parce |”. Pan ad de 
piguês on trop avaneés êlfrent sculs pion; © > Pp saire, ce sug s'est diviséen deux liquides différents : le supérieur conserve 


alorsen a à traiter ct la cause et les effets dj typhus. Dans ces cas, te k N 4 re } eee 
Waitement dait se prolonger, et se faire d'après: fee eirconstances qui se la ia blanche gaart le moút sons laclion mt et Pintérieur, 
Bésentent. »_ Ee EE ee si le vdsc est transparent, apparaît commp ane huile limpide ct dorée, qui 
Te A ts ln, rel, peut être tirée au clair, par nn_robinet placé au vase, lorsque la personne 
— La demande ep intgrdiction formée par. Mme la aomtessc “Mortier » | ehargte de ce soin juge que Fiùstant estarrijd. Ce mode dedécanter est le 
 eause d'aliénatjon mentale, contre son. sari ä. ‚Je comte Mortier, ex- | plas con venable, pargeque le mare qui sunnage et qui forme un tiers à pea 
inbassodeur do France à Tarin, est arrivée devant’ le ae ibonal de pre- | près du liquide total, ge. mêlctait, de norivean À l'hoile, si l'on décantait 
hitre jnstancede la Seine. Nos lec{eurs se rappollent sans'doute quê notre | par eri häut ou par le côté. Le surplus des maniplatigns et des sóins à don 
dance particulière de, Raris nous a;déjd.annoncé, ib yuqaelque | ners Thuile; s'apprend par ’cxemple oú les egons de ceuz qui les ont déjà 
ps, Gijë cette demande en later iik été introdaite par Mme-la com- pratiqnëés.n me OR 
ge Mertier,„à la. suite d'un consei} de famitle.teny poùr cet objet, et.dans | - "°° 
Hbf tous Te8 inembres se proriopetrent contre linterdiction, Mene la com- 
ftesso Mortier se décida alors ä'en appeler devant les tribunauz. Elle a formé, 
 Öütre, une demande en séparation de corps. 
Dafis Paudience d'hier, M. Barbou, vice-président, a fait le rapport de 
1 Aire, Me Baroche, avocat de M. le comte Mortier, a pris ensuite la parole 


pd 


„peur repousser, ad pom de: son cliént, la. demande dinterdiction. M° 


































Des „svn VARIËTÉS PABISLENNES. 

Nous avonsun amt qui possède une ezecllente vue, Dernièrement, nous 
fe lronvons ayant dans Veil un lergnon qut lui faisait faire une de ces af- 
; freuses grimaces fort à la mode. 

— Pourquoi done avez-vons acheté an lorgnon ? 

— Mon chef ami, quand je crois voir de lois: une femme laide, je mets 
mon lorgnon. ee Bes En ne 

— Pour la mieux voir? 

— Non, pour ne pat Ìa voir du tout: 
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Chaix-d'Est Ange-a'dü da soutenir hier ‘ct pläider pour Mrne la comtes- 
vacMörtidr. Noud dertherons:les détails de ce “procès, qui semble provoquer 
de nouveauz scandabes, dit le Coustitutionnel, B'après les bruits qoi cir- 
Eplajentan Palais, des. incidents..politiques pourraient se rattackier pent- 
e‚à-en proces, daas lequel: s'agitarit des passton®-si violentes. Nons ne sa- 
1 Wnsee qu'il a de fondé dans ces rameurs. 7 
5 Ve Tis journanx de Londres annoneent, la mort, de Samuel „Duckworth, 
Pút ies miattres en chancellerië M Duckwpsth, jurisconsulte du. plas haut, 


Nen favoriser ce mouveraent ascendant.» . oe 

La Revue Coloniale dn mois d'août.dernier gontient un rap- 
port fort intôressant du célèbre voyageur Ml. de Comte de Cas- 
telnau, au ministre de la mhrine et des colontes, sur |’ ótat:de: 


„ Deux dames, fort jolies, mais Pune àsâér; sèche d'esprit et plus-sèche 
 eneore par le coeur; l'autre, au coftraite, causcuse, spirituelle, et qui dé- 
‚ pense une partie-de sa forture en bignfáits de toute natnre, discutaient 





sn N ern eden 2 Sin RNL marketed t e AD RR ë : 4 es & mas k 
Aörite, avait éé Gl ep-A SRBemantbre du: parlomient pour Leicester. ant em nn derden 5 pee ke ee en age ben Aar | Wesclavage dans Ia colonie de Sarinaai, sur JetravaikIébre dans 
dst BelsiaesBlapdires vierit dinfrodaire ie demande eri délivrance |. dit pele el bals denise she beni he Si re age da plas Ja Guyane anglaise, etc. L'opinian de M. De Castelnau: doit être: 
A: en ens hi sr d gn hers d 7 "Els € e U akte pi kJ een NA a ae A A Vee ie PN 
Er ded Mile maréchal Séhastiani. Pär ceïte demande, Mile Deluzy jolie main est la main qui donne. » considérée comme d'une grande valeur, ce savánt s'étant fait 


Î Téclame tout à la fois la délivrance du légs de 8,000 fr. de rente que M. le 
‚rdac de Praslin a lait à.l'institutriee de ses filles par son testament de 1843. 
3 We Deluzy dömante, d'autre part, la remise de divers òhjets, mahitiers 
&_dúi'faiont été Jonnde par ses élèves, et qui’ se tronvent „actuellement sous 
iN les skdilës, Enlin, en Loisième lieu, Mile Deluzy réelame ja restitution 
- d'une, somme, d'argent qa’elle aurait confiéc à M, de Praslin pour en opérer. 


eonnaîtte par ses talents imrtbinents, et nenf années de voyage _ 
dans les deux Amêriques, du Labrador au Parägudy, l'ayánt 
mis à même d'étudier avec fruit ld grade. question de l'affran- 
chissement des esclaves, Il résulte, en ‘résumê, des renseigne- 


qu'on l'avaitfnisà la geoprapbie. © 
am A Lab tit Ie pêre foùt jöyeux 3 cresf très:bien cclá. Etqaet’a-t-on 
appris agjourd’hui-en géograpbie? OU 


Lejeune Alfred A élève: de-donzièrre; Arrmonga Yautre jour, à son père, 


Pr 


werven 


ments recüeillis par M. De Gastelnäu:. 5 

« Que, dans la Guyane anglaise, bien qu’une immense population soi6- 
| venue se joindre auz anciens esclaves, la protlaction a ezeessivernent soûf- 
fert:celle du sucre n'étant guère qu’à moitië dece qu'élle étÀît précé- 
_cemment, celle du café infiniment réduite et celle-du cotört annulée; que 
la valeur de la propriété a dimimnéde moitié ct peut-être des deúx tierk- 
Pour subvenir anx immenses frais cansés par \'immigratior, la colouit a 816 
obligée de souscrire un emprunt de 500,600 livres sterling. vd 

» L'on peut dire que la-Guyane anglaïse, ‘si riche il y a'peu d'angées, ne 

vit anjourd’hai que d'une matière factiëe; ct sur Fénorme sonime de 
4,267,117 livres sterling que les planterirs ont reduce corine inderanité de 
leurs esclaves. La gêne est grande, Ja cohianúd dst perdue: Les hommes 
sérieux sont convaincus qae la coloniè-est perdnë,-si’Îe poiverdernent an- 
glais ne vient à son secours, 1° en perinetiunt datheter des cstlaves sur 
la côte d'Afrique, de tes affranghir:ct de les amen éttinte- dans la Grya- 
ne, sauf à lesrenvover au bout d'un certain ndmbtfe d'âtmêes de travail; 
20 en reconnaissant comme valables ies érigagêntents d longs termes’ fails 
dans les pays étrangers entre celni qui désire' éntigeer et l'agent de vé 
rmigration. et EN 0 Et Ae 

» Soos le rapport de Ja moralité;tecaractère dè-la cofonte de Demerary a: 
aussi considérablement éhangé 3 les 'vols sont aojöurd’hui excessivernent 
fréguents, ot lassassinat ést loin d'êtrerarens it OR 

‚»Si votre Ezeellence me permet de lei soumettre, en me résumaût, tes ' 
moyens qui seúls peuvent, daus ma ntanière de vair, sduver nosvolofitës de: 
la orise effraysble qui les. menace, tout en leur dongaat"iéBienfsit de 
Pémaaneipations:j'aaraì Phoaneur de lui exposers' dje Ta niesúre de’ 
Y'émaacipation.ne saurait être prise trop tôt, caf Tfäiqaiëtude dans lagactle” 
vivent.les créoles des empêche -aujourd’hdi:d'étentire leurs opérations, 
cequi ne.peut:être que très-nuisible ‘&-Játúlótiie ; 2", que l'émaäheipa- 
| tion ne peut avoir lieu sans l'indergnité pleitie et éntière de Ja valeur des.” 
estlaves; sans qaoi il y auraìt spoliatien, ce qui entacherait d'inigaité |'ake» 
te-inêmie ét rendrait possible de Pannuler ptus-tard , dinéiue deld a Béjd:” 
eu lieu pour la libération-donnée par larépublique ;'3°-qne da moitié sed 
lement de lindemnitédevrait être remise en argent aux habitants’, &t 


que; pour lautre partie , ile devraient recevoit'sans frais dear tratell- 


‚ — On notis-a appris la ‘mer. Bld 
— Eh bien! quest-cequelamer? 
— La mer? répondit Penifant aprés qndlques moments de réflezion, La 


mer, c'est une rivière plus grande qúe‘les autres,ct qu'on appelle ainsi 


plagggaent.; vers et te Re 
dje briek brësilien le Romero-Primero,arrêiú sut la côte d’Afriquespar 

des croiseurs anglais, a élé expédié à Sainte-Hélène, sous-la conduite da 
à teld, ayantequatre.matelots avec dui. Le bâthüent étänt 
ÖrE mauvais vörlier, ct luitant diffieilement contre les vents-contraires, le 
tapitaine de, prike Ciangta sa route cì fit bonne voile-pour Bierra-Leonc. 

Le 11 août, deux de-ses tnatelots élant dans Ia hune, ect les deux antres 
en bass'dans :la sâlle-d'armes, Îd Kentenant, resté seul sur le pont, fut as- 
sailti par un des prisonniers brésiliens. Geux-ci étalent à bord au nombre 
de:quatres eton les'liigsait ep liberté pendant certaines heures de la jour- 
née, Le Iicutenant s’ëtâit aftné. Au même instant, les denz matelots qui 
ÉLgipnt cn bas Sarent attaquéspar les autres-Brésitiens. 

Une lutte désespótrée s'engagca, Les matelots anglais surpris, blessés, 
…_Séehiibpèrent, sans songer même à s'armer, Le Tientenant Mansfield, une 

_ bâcke'á'la máin, se défendait contre le Brésilien armé dun sabre, Cet ofli- 
cier fregat ricaf blessures dont sa capote diminua la gravité: Néàmmoineid- 
se trafnd jusqu’aux denx matelots qui descendaient er. toute hâte de la 


pärce qwelleest la mêre de toutes les pêtitbs: — * Ee 
— Malheureuz enfant! sexclama M. A. en priant tout bas le ciel de dé- 
| tourner ce présage; tu seràs le Guigraut.de ton époque! 





‘Ùn provincial. — Pourquoi Parékitédte de PEcole Polytechnique a-t-il 
fait seulpter sur la porte la figuréd’atr hihau? en 
… Un titi. — C'est parce que Ecole est chouette. 


een 


’ 


Une table de wisth rénnissdit, selon Puságe,quatre personnes ; deuz jeu- 
nes gens jóuänt ensemblè; el ùne vicille barbe grise avee un frais minois 
de veuvede 25 ans: Le jeune homme de droite. Edgard de X..,, trouvait sa, 
voisirie fort avenante, tÉtâcliait d'insinner ga Botte vernie sous le fin son- 
lier desntin. Mais la jétitie femme de se retirdravee preslesse et de rire tout 
haút de lar prêtendáe maladresse de son advérsaite. Edgard, médioerement 
satisfait d’än parcil résultat, laisse tomber scs cartes dans nn moment de 
dépit.-I les ratnasst; eten lés ramassant, apefgoit le pied de Pinhumaine 
preéser fort amotreusctent cela do jeune homme de gauche. ae 

 Fierde ce renätignement, Edgard, quelgucs minutes après, froisse en- 
core le pied de ta-dame, celle-ci de se récrier de nouveau. 
— Je vons fais mes excuses et suis fort rbaladroit, je Pavone, répondit 
le jeune homnie ; mais avouez aussi, madame, que vous êtes bien sensible 
du pied droit. - TU gee 


ve erde 


hune-peur venir à sor secours. , 


adel. matelots étant Blessé à mort, et le lieutenarit resté étendu sans 
onnaisshmee-sur le pont, ‘tes trois &útre8 matelots anglais attaqnèrent à 
leur tout les Brésiliens et parvinrentÀ end fetir ‘tn à la mer, Ils se rendirent 
ensuite maftréd:des troïs autres, qu’ils âllaient jeter, „aussi à la mer, sì le 
ligkenat né leur aväit pas fait comprendre qu'ils valait mieux les livrer à 
a uslice. i sd Et : Ù se AEN Sed d d …À 

kriske àSigrra-Léona. deux matelots.ont-supcombéz le lientenant Maus- 
field eest read: à Phâpital. Le. bâtiment a été-dondamné par jagement 
de la.cour d'arnirauté de SierrarLeöne; mais Tes tròis matelots brésiliens 
ont été aequittés et mis en liberté, attendu, -dit-le jagement. qu'il s'agit 
d’un-crisne-eemmis sar la haute mer pat des ‘Brésiliens, à bord d'un bâti 
ment brésilien„et pär-opnséqücnt; hòrs:Meld jutdiëtern. dan. tribunal: 
-… Un-navigg appartenant à la ligne des paquêbots de New-York sur Lon- 
dres «est arrivé; dansce dérnier pört, Avec Îe Ë 


„Plus. de cheveur gris. — W'Eau Chântul, de Paris, scale appróuvée, 
TEINT à Ja minute, en toutes nuaïces et:potf toujóit's les cheveur ct la 
barbe. Prix, avec garantie, 6 fr, (8 fl:): Seak dépêt à La Hayë , chez J. 
Rensburg, ooiffeur, Kirté Wontstrgals:, det UR ORIN OUR DE 





Mauz de dents. U Baw-O Mja; edna lis plas vives doulenrs, et, 
Perpérienae:« prouvé que: son actiori túYG éansgrvalfice préserve des ra-. 
vages-de läcarie!: On: sè la procofé à rte W.C. van Dort, 


e hargement de lromagen le, 
plus “eonsidéfible qutant jamais” été intröëldit pÂr e mère navite STAAT 
des} 















hehe: edna gra ret er Bt VER Gi? | leurs libren de Madère ou d’Afrique; poùr chaqúe esclave hibéré 3 Ae:que 
pe ve En pen RD n 5 Ha: Te 4 ete q P agste sst dief rd 
À en -Unis. È ya á bord dees bitinight, BRA paises ek Nn wet je Arin de En O'Méarz pour, les soins de la ces travailleurs devraiëat êlre obligés de faire un ‘engagemerit.sb hd: 
se ed oe Leh ‚guäntité d'autres: p5ovistops, des popanies dun * ager EESTE SNE . Ee Ee haken netables de Ja ah A e ij Star ik me 
sscutt. Dt LA EE EE es'établir sur des terr s3 7e quel’ evrart bite 1 TOT KE 
LeFictoria, appartenint à Ia mime ligue et arrivé aussi de New-Yórk, Rt ie ESCH AVAGE,- nest orpnbitde ati % Í ik k a edp edi 8 elBn- 
‚ Appoche 5,000 colis conténänt des fromàges, 165 fütailltà de pötnthes; 180 ech EEE gn vut. | veraitanginisë , et en peu d'ânsdes il serait doublé. "5 an 


‚_ barfdede beenf, 915 de biseqits egg. el (Sitel fm; E- Voir potre, doméro hier) zc 


> Bolikup troisième navire, âussi de New: York, a déharqué A:Londpes |: -Nouser e en, far ì ent 1’ Mori Sénte 
ROBBE B Brhiges, GES Baril de pemmer,. foon | Bsharri a tegendeel 
‘__barils,de pórc, 70 desqindoux, 50 frégnips de 8 urre, d la WID E85 | tbn:Frakde, su rek he wet d Ee 
prairie aad iseit, 1601S beiseenar de olen dor PAT ennen an Kijnparkant Broer dont note venne HE Pr 
__On ne se fait.pas.idér des immenses quantités de provisions e toute sor- blier F Exposé, kil ëffet, il s agit U Une de ces questions gie 
te que les Etat \lrienogtien;d kAnplaterre. les gat depuië lijders afie k Hlô le hinde in deden. 
rbe pertdefiotte hignt „diëtrede dhättre d'un meendie qui Anrait- pa sións et dé s&Fiehsés recherches, ef gûl aujourd,huiprkoceupe 
Sitendre à teus les navivee:e abn;balsi. e-fen'a pris à hofd d'un trbis- les esprifs encore,plas que jamais, sans quespaur,cela zon puisse 
‚mâts frangais chargé de spirituenx. Qn n'est-pAreehio.'á Migoler qa'ápres | diye que tontes ces discussions et Aputas.ces renherohes aient pro- 
Bimeroyabies eflores, Comme, dans bettegositjan, Jas Hemma epspacaiten- | duit.jusqu.à prâsènt le.rósultat qû,Önsaraitudósiré. 
cite wetende 3 Potees navires, on ad prradre logroirsaafte fa re- | _ „Dans lesdzois, articles-gqui ont Pari ‘Sjoacssivement dans le 
De aller diédhoer près df lazaret. incendie avait agu une telle} Monitéutdès Endesil&®}ó dit : Teen employées pour [ 
Ms qu'on le distinguait à plus de qúatre Hiehes on mers | róprimer la traite. des.nègres sont” insäiantes ; que ce trafic se 
Rene eng PRO REEN TANN, Wardt dere} fait eneore aujourd'hui, averJasndme audace qú'autrelois, et 
‚s __Á que, malgré tous Îes frajs et toas, les soins consacrés à. la rópres- 


sLeTimesda 11 novembre 1847 contient gef. 
qüektion un important article ‘dout nous ex! 
suüïvants: OT ne 
| _ «L'histoire dâns ces dernières années. desglifies anglaises dans le” 
Indes-Orcideptalcs ct de notre mantòriz Bers l'esclave ét son mat’ 
tre,est biep propre à meltreen. éwidigad pit également connue dia « 
moraliste ct de Phamme pratigags bien faire ne consiste phe: 


gpriibsgnebien faire wo consiste pì 
seulement à ne rien faire: a. oë;insensiblement à s'apercevoir: 
 qWIl ne suffit, pas;tonjonrs dj 
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andëf zocgút donne lieu à ‘des oliservations, 
' mais que.dans ce cast fat Jänreiguelijne chose de plus, oe ponr-mieus-di= 
re, tout faire, ét il fantysetynnatkiegie dans ées derinièrès années la-phitan+ 
thropie, est: Voap Hidkesdonis kig mavses.. Déclar!:;n da guerre à pldsieuss: 
abnsqntor à snppass ‘eibre HANK grande qu'ils rede sont en cffet, da pik” 
lanthropiene, s/en'ést pas tentse à ane asimple pròtestation, elle s'ústgpröci- 
pitée dans goe véritable croisade qui, en obtenant la victo:re, a Gt taire’ 
foutes-lesautres opinions. Les-partisans de labolition. de Peselavaggs Ag 
Eart t, 
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xoix de tenr Pierre Permite, ont volé à la délivrance de leur sainte cité, 
comme si tout allait être dans ordre te plus parfait, dès que le nègre serait 
libre, Les résultats ont cependant prouvé qu'il y avait quelque chose de 
de plas à faire que de parcaurir le monde pour aller comme des chevaliers 
‘errants, briser les fers des captifs. Les chevaliers errants, après avoir accom- 
‚ Pli leurs hauts faits, se. trouvaient assez souvent embarrassés de la jeune 
heauté qu’ils avaient délivrée; pour sortir de cette difficulté, ils avaient 
‚ toujours un moyen, celui d'épouser la jeune fille; mais ponr nous, qui som- 
mes aujourd’bus fort en peine de nos populations de nègres affranchis et de 
nos colonies dépaurvues d’esclaves, il n'est pas si facile de savoir quel pari, 
il faut prendre. l’ezpérience nousa ouvert les yeux, et il n'est que trop 
"bien démontré que Pémancipation, bien loin d'être la fin, n'est que le cam- 
- mencement de diffieultés ct d'obligations nouvelles pour le pays. 
» Les difcultés qui sont la conséquence de \’émancipation des esclaves, 
cet acte, tout à l'honneur du pays, n'ont fait que s’accroître jusqu'à ce 
„jeur: Les questions quise sont suceédé lune à autre et se disputent mu- 
tuellement la préférence, sont celles de l'apprentissage, da blocus des cô- 
tes pour réprimer la traite, de la protection spéciale des colonies, de la fa- 
bricatlon du sucre par des hommes libres étrangers et par des esclaves 
“étrangers, de l'immigration des coulis ou des populations africaines ; ct à 
ces questions principales il faut eneore en ajouter an moins une vigtaine, 
Ce que nous avons gagué à touteela, c'est simplement de savoir da moins 
ce quest notre systèine,ct à cet égard nous en savons autant que le ca- 
pitaine de vaisscan qui, après avoir eu une dangerense et pénible traversée, 
‚sait qu’il arrivera sain et sauf à terre, mais que ‚son bâtiment n'est plus 
qu’un triste débrís, A part tous les malheurs qui lui sont particuliers, le 
_plaateur se ressent encore plus généralement du manque de capitaus, et il 
‘doit avoir recours à de raineux emnpruuts. Le ministre des colonies est. cha- 
que jour assailli d'une foule de propriétaires qui, il est vrai, ne prédisent 
plus de désastres. car depuis longtemps pour eux la nresure est comble, 
mais qui tous s'éérient : «faïtes-nous des avanees, abolissez les inpôts, dé- 
fivrez-noùs des lois de navigation et surtont mcttez-nous en état de pouvoir 
‘travailler. Négoeïants et planteurs, tous formulent la mêmme-plainte. » 
“_Dansté même numéro du Times, nous trouvons une lettre fort impor- 
“tánte, sous fa date du 30 octobre 1847, adressée par le ministre des colo- 
‘nies au gouverneur de la Jamaïquc, aïnsi congue: . 
__« Je vous adresse ci-dessus copie d'un méinoire de propriétaires, de né- 
“geciants et d'autres personnes ayant des relations avec la Jamuïque, dans 
“lequel ils exposent les difficultés contre lesquelles ils ont à lutter,et de- 
‘mändent assistance pour parvenir à les surmonter. … 


_ » Ces difficultés sont les mêmes que celles.dont il a été question pré- 
cêdeinmeut, mais le, cours des événements les rend chaque jour. plus grar 
ves et en aúgmente importance. GE 
7: » Déjà longtemps avant la publication da, dernier. acte pour [abolition 

des droits différentiels sur les sucres étrangers, il avait #$é reconnu coume 

ude éhose incontestable que, si Ja fabrication du suere, provenant du tra- 
‘vait des hommes libres, ne pouvait être obtenue par les principes de la li- 
‘berté du comrnerce, on n’arriverait jamais àcerésultat. 

“_» II était en conséquence important d'essayer sans délai.de mettre l'ap- 
pliation de ces principes en pleine exécution et de protéger fa fabrication 
du sucre, en diminuant et en abolissaut presque, tout droit diffébentict. Il 
n'est pas de branche de comrherce où, un. parcil essai ne soit „d'une plus 
haute importance que dans lipdustrie sucrière, qui, considérée du point 
de vne moräl, politique et commercial peut avoir les plas grandes eonsé- 
qúcnees. Á la prospérité dela enlture coloniale. sont attachés Je bien-être 
morat et indastrict, Pinstraction, la civilisation ct la bonne administration 
de la popalation des nègres dans les colonies britanniques, et de là dépend 
en outre Pabolition de lesclavage dans le monde entier. 5 

__» Lors de mon entrée au mimistère j’étais intimement convaincu de toute 
-Pimportende de cette. question, et alors, comme anjourd’hui, il: y avait 
mangnede travailleurs; c'est: un grand obstacle qui entrave les intérêts 
des planteurs et.des végeciante,et un mal qu’il est-de toute nécessité de 





‚Gpr moyen prepre à remédier. au mal, sans être toutefois d'un ré- 
duliat iisiinfeied, jermani à béducatipn et. à l'instruction industricliedes 
-diegred, äbessGde donner à cesnjet les instructions les plue cífi- 


caces, Comme moyen ‘encore Plus prompt, j'at “une grande confiance dans 
introduction de meilleurs système de culture et dans la préparation des 
preduits. Dans teus les rapporls qui m’arrivent successivement je remar- 
qre aver satisfaction qu’il ya progrès; mais le moyen de se procurer par 
Vinpmigsation.on plas grand. nombre;d'hommes nécessaires au travail ne 
peut, êkwe employé qu'avee le canconrg du gouvernement de Sa Majesté ; je 
takarusi. compris el jo me suis promptement occnpé des moyens nécessaires 
gear assurer ce concours. Les frais de transport des coulis des Indes britan- 
niqucs sont trop élevés.ponr,qu'on on puisse attendre de bons résaltats. 


KÏ u”y avait done paf d'autre moyen que d’essayer s’il était possible de trans- | 


porter dans nos colonies des populations d’émigrants sortis des contrées de 
PAfrique où Pesclavage n'a pas lieu, et qui sont prepres an. travail, Après 
uue ezploratjon faite sur les lieux mêmes, quì donna Vespoir de réussir dans 
cette tentative, Je pyroscaphe de Sa Majesté, the Grawler, fut crivoyéà la 
côte-de Krou pour y embarquer des émigrants. Si une circanstance tmprá- 
vge s'est opposéc à ce que ce bâtiment apporlâteelte fois dans les Indes- 
Qecidentales un grand nombre d’Africains mis en liherté, du moins les nou- 
velles dont if était porteur conbrmèrent. entièrement. lespoir qu’on avait 
eongu ; et, envoyé une seeonde fois vers la côte d'Afrique, il a réussi à ra- 
tener avee lui cent à deux cents Africains. Ces immigrants se sont fort 
bien trouvés de leur séjour dans la Guinée anglaise,.et, suivant un avis da 
gouverneneur Ligth, ils sont retournés dans teur pays munis d’ane somme 
d'argent suffisante. Ainsiil faut s'attendre à voir revenir le pyroscaphe 


avec un nombre d’'immigrants de la côte de Krou, et. le gouverneinent de S. 


M. a pris les inesures nécessaires pour qu'ils soient transportés promptement 
dans Jes Indes-Oecidentales, sans antres frais.que.ceux de transport. 
[ais ces frais serent à la, Sharge.de la colonie où. l'iramigration a lieu, et 


dans les circonstances actuellesje ne puis donner ‘Pespoir qae:la smétropole . 


viendra en aide aux colonies par quelques avances de. fonds ou quelquacs 
emprunts. Par la suite, le transport devra être réglé de manière à donner la 
plus complète sécurité qu’aucun émigrant.ne sera emmené contre sa valon- 
té, car le gouvernement, ne peut jamais permcttre que ceux qui seraient en 
esclavage soient achetés pour. être transportés hors. de leur pays: Si l'on 
agissait ainsi, on ferait plnsd’eselaves qu’on n'en affranchirait ; ge serait 
rétablir l'esclavage et exciter.de nouveau la guerre civile dans le but de 
faire des prisonbiers pour les. veridre ensuite comme esclaves. AE 

‚» Poàr procurer à la colonie les.moyens de couvrir ces frais de transport, 
on.a pengé à établir une contribution. par mois sur les immigrants: qui ont 
‘été traneporkës-anx frais de la colonie, et.qui ne se sont pas: régulièrement 


engagés à travailler. sans celte mesure, oi anrait peut-être à craindre que 


les immigrpnts transportés aux. frais de la colonie sous la condition de s’en-. 
gager á travailler ne fussent. pas toujours dispasgs,à satisfaire à cetto. con- 
ditjon ef par couséquent, à rerabourser les frais de leute transport. 

» Si les mesures dont il s’agit-aujourd’hui, on quelques autres qui pour- 
raient, être proposées , ayant toutes pour bat lintrodaction des immigrants 
dáns lesteotonieb, pdavsent avoir du suceès dans leur application; et si 
Pòn veiläik à'ce'que ce'sûccés n'agit'pás défavorablement sut lactive ten- 

‚‚ dance des esprits vers toute amélioration possible dans les procédés d'agri- 
zure ct de mannfaeture, ct encore bien moins sur Pédncatiën et le-dé- 
oppement industriel des nègres, alors j'ai la confiance qu'il y a tónt Keu 
MA roire que les dificaltés actuelles dans lesquclles se trouvent tes Índes- 
ecjdentàles,.ne-serûnt que temporaires, et que, quand ces difenltés au- 
Raf été surmontées, la prospérité qui en résultera, sera bien établic, ne 
pj que s'acrroitre et. ne sera” plas ezposée au retour de’ ces désastres 
eV ens vicissitades qui précédemment ont toujoúrs accompagné l'agrical- 
‘duce leedarmerce dans les Índes-Occidentales. » « ,:: .… - 
& eee Sira bonne réception qui leurssera faite et les avantages que les 
immigrants Ygencoutrcront, rles engagent à s’établir définitivement dans 
les Indes-Oceidëntales. il n’y a plus alors à donter qu'ils n'y soient, au 
dater ; mais, s'l-arrivait qu'ils préféraasentivetourner en Afvigne avec ge 
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qu'ils auraïent gagaé,aldrs jamais hon plus si bèlle perspective ne sera présen- 
tée pour voir un jour s’introduire dans ce pays:les arts et la civilisation,» etc. 
L' Economist, dans un article où se trouvent rósuméesles 


principales questions qui occuperont le parlement dans la ses- | 
sion qui vient de s'ouvrir, dit par rapport à la question colo- 


niale:- 

« Nos colonies des Indes-Occidentales et nos autres colonies à sucre qui 
ont fait entendre depuis quelque temps de si bruyantes plaintes, trouve- 
ront sans doute de-noinbreuz avocats, dans le parlement ; ct les ministres 
seront disposés, croyons-nous, à faciliter leurs vues autant que possible, en 
adoptant et recommandant des mesures propres à faciliter l’émigration de 
PAfrique,afin de fournir aux colons un nombre suffisant de travailleurs. Tont 
projet de ce genre amènera probablement la discussion sur la traite, ct il 
n'est pas invraisembiable qu’aujourd’hui que l'ezpérience a démontré la 
vaine futilité de nos énormes et continuels sacrifices, on arrive àreconuaî- 
tre ce résultat et à prendre des inesures pour mettre un terme aux efforts et 


aux sacrilices ruineux cn honunes et en argent que nous ferons inutile- 


ment Lous les ans pour äbolir cet abominable trafic. Quels quu soient la 
tournure que prendra la discussion et le résultat auquel elle peut conduire, 
nous avons la certitude que le projet de fournir a nos colonies à sucre un 
nombre suffisant de trävailleurs libres tirés dela côte d’Afrique, lorsqu’il 
sera discuté par le parlement, entrafnera nécessairement une enquête sur 
les effets physiques ét moraux qu'ont produits les mesures que nous avons 
prises peur mettre un terme à la traite. » 

La mesure prise par le ministre des colonies de la Grande-Bretagne, 


c'est-à-dire de fournir aûx Indes Occidentale le meyen de se procurer elles- 


mêmes des nègres libres pour Îe travail des colonies, a, quoique différem- 
mentezpliqaée, dans la réatité. beaucoup de rapport avee le projet déve- 


loppé dans uos colonùes; ba diffèrence, c'est que ce projet est présenté par 


NEL 


‚nous sur une bien plus grande éthitle et de manière á'en faire uuê Butrêprise 


generale quì, placée sousla proiectign véciprogue des trois gouvernements 
qui y ont le plus graud intérgt, pourrait facilemeng être mise à exéculion. — 
En outre, te projet de notre auteur. propose d'acheter nous mêmes les nègres 
qui sont faits prisonniers dans les guerres que se livrent entre elles les diver- 
ses tribus de lAfrique dans le but de les vendre clandestinement aux mar- 
ehandsqui fout la traite. Sar ce point nous ne sommes pas d'accord avec Ic 
ministre anglais, qul prétend que si l'on agissait ainsi, on ferait plus d'es- 
claves qu'on n'en alfranchirait, et que ce‘ serait rétablir lesclavage et 
exciter de nouveau à la guerre cìvile afin:de faire des prisonniers et de les 
vendre ensuite comme csclaves. Tout au contraire, nous tious réunissons 
complétement à l'opinion de notre autedr que, dans le cas où la grande 
mesure qu'il propose pút être exécutéc, le coup le plus décisif serait alors 
porté à latraite*qai jusqu’ici se fait encore clandestinement. Toutes les 
atrocités qu’oecasionne le commerce ‘des esclaves et qui sont encore excr- 
eées tous les jours, cesseraient d’avoir lieu ; les nègres s’estinieraicnt heu- 
veux d'être tombés dans les mains d'hommes généreux qui n'ont prinei- 
palement en vue que leur bien-être ; et les guerres civiles, grâce à la civi- 
lisation qui se développera copstamment en Afrique comme une consé- 
quence de la vomplète exécutjon.de ce plan, diminueront peu à pen ct 
cesseront plus tard entièrement, Nous croyons applicables tout à la fois à 
lamesare que\nous avons proposée et à celles du ministre anglais et de 
M. De Castelnau qui ont, tant de rapport avec la nôtre, les lignes suivantes 
quele Times a publiées en rendant compte de la mesure prise par le minis- 
tre des colonies de la Grande-Bretagne: 

« On va sans doute s’écrier quc c'est inlroduire de nouveau l'esclavage; 
»maissi l'on continue à s'opposer avec énergie à la traite, cette mesure 
p aura pour résultat décisif de sessusciter la prospérité des colonies, en y 
» important le nombre nécessatre d'hommes libres pour y cultiver le sol; 
»et l'Afrique, de son côté, se réjoùira de l'occassion ‚qui lui est offerte de 
» transporter ailleurs pour son bprctrre et sou bonheur, Vexcédant de sa 


NES 


» population.» ° n MENEN , 5 At 
-_Pnisse être prampteriient réalisée. la généreuse idée qui doit apporter un 
sì grand bienhait à bfigannite ie hi ht hs Ke Rn de 
Au moment où nous écrivons ces lignes, il nous parvient ane brochure 
récemment publiée , sans nom dra steur et intitntée: L’dmaneipation par 
ba centralisation ; esquisse d'us;projet pour le salut de Surinam. 
En attendant que nous ayons pu assez mûrement exarniner les proposi- 
tions de [’auteûr, et vérifier Vexaetitude des ses chiffres. nous nous borne- 
rons àdire, pour lemoment , que la matière y est traitée d'une manière 


 remarguable et toute nouvelle ; que Pexposé est clair et concis „et quc-les 


déductions nous paraissent assez. plausibles pour exciter le plas vif intérêt. 

Nous allons tâcher de résumer en peu de Ïtgnes l'ensemble du système. 

Là colonie dépértt ; la populafjon esclave.diminue de 2 p. c. par an. Il 
n’y a pas de remède possible sans \’émancipation. … et 

“Celle-ci ne doit être àla chârge ni de l'Etat „‚ni-da maître. 

La population esctave doit se raeheter en massc. 

A cette fin le gouvernement , soit directement , soit par l’entremise d’a- 
ne sociëté , se constitue médiateur, 1 devient temporairement,possessenr 
des esclaves et dé tous les établissements agricoles par uue expropriation 
foreée dont lekhiffre est établi d'après le revenu net actuel. Les proprié- 


‘taircs sont payésen obligatiens portant intérêt de 4 1/2 ponr cent. 


" E'émancipation dura lien aussitôt que cctte dette sera liquidée. 
On suppose qu'elle pourra l'êire en douze ans . par le moyen de perfec- 
tionnenients’á appliguer à Pagrieùlture et àla fabrication du sucre. L'in- 
‚dustrie sucrière deviendrait la scule source de revenus , par le moyen d’a- 
‚sines centrales qui permettraient aux localités les moins peuplées de enlti- 
ver la canne à'sucre avec autant d'avantage que les grandes habitations. 
“Lauteur pehse que les caúses.du dépérissement de la population esclave 
sonten partie morales et en. parki physiques. Les unes et les autres pour- 
raient, selon lui, être écartées cn adoptant la grande mesure qu’il propose. 
Hest évident que la väleur des moyens proposés pour utiliser le plas avan- 
tageusement possible les éléments de production existants, doit avant tout 
‘devenir un objet d’ezamen appròfondi. Anssi, loin de prétendre qu'on le 
croie sur parole, Payteur ne demande que la discussion. Nous espérons 
qu'elle ne lui manquera paset quelle sera de nature à lever les doutes qui 
doivent naturellemont surgir en présence des_résultats que l'on promt, 
résultats an délà de tonte préyiston, surtout-dans une affaire si compliquéc 
et sí peu connue, Abn 


Nons' nous réjöuissons, qrie la qiestipn, importante de Pémanci patian soit. Espagne.» 


enfin devenue aussi chez noù® ùfi-Sujet d'èxamen sérieuz et pratique.-Nous 
espérons que cet examen se fera‘ avet discerncment ct per'sévérance, et 
qu’on arrivera prornptémënb aï-résultat -désiré, celui de pouvoir vais pf 
de Pezecution d'un plan décisif. Nous répèterons ce que nous avons dijà 
dit plas d*rine' fois, (t ce que tout le monde avoue avec nous, qu'il s'agit 


d'un intérêt des. plus graves; que ce n'est plùs nne question simplement. 


humanitaire, mais une question d'ezistence pour la plus importante de nos 
possessions des Indes-Oecidentales, et qu'enfin la conclusioù de cette 
affaire ne souffre plus de'rétard. 

Nous regardons ces deux propositions comme du plus haut iatérêt ct 
comme renfermanttoutès dea de bonnes choses,et nous pensons que si la 
première mesure „eetle d'une émöghation swrune grande échelle „pouvait 
êtreezéentée , on pourrait. profiter avec ‘beaneoup de fruit des:moyens 
proposés par l'anteur de la brochure, qui eonsistent dans. application. de 
mäehines ingénicuses et savantes aux travaux agricotes „et d'un service de 
petits bateaüx à vapeur, quifaciliteraient l'envoi des prodaits des différen- 


tes plantations aux fäbriqües centrales, Il est à désirer qu'un ezamen ap- 


profondi puisse amener aujourdthnf une mesure definitive. Malheureuse- 
ment les-homracs spéciaux, aptés à porter un jugement en'cette matière’, 
sont exeessivement rares. Le mieux scrait peut-être que cet examen fût 
confié à une commission nommée: par le gonvernement,et composée de per- 


sonnes. jugées le smicux en état de-se prononeer ici avec connaissance de 


cause. (Moniteur des Indes.) 





[ 


grand opéra-en cinq actes , paroles de M. Scribe , musique de M. Â 


Acteter. Pas de deux , par M. 


Grand-opéra en trois actes et en six tableaux, paroles de, 


| Grande Salle et Théâtre Hie 


GRAND 


LL. AA. RR, le Price d'Orange et Té Princo“Feédéric des Pays B, 
arriver=:le:18 dans la résidence pour y $éfóurne?' jusqu'au 22 de ce 
Il descendra à l'Hôtel dus Toelast , sur le Kléine Groenmarkt. 


HUMEURS, 


modifiée et préparée à la pharmacie STEINACHER, rae 


L'altération des humeur» est Punique cause des maladies; cette véri 
admise nar les anciens médecins „et.méconnke depuis 40 ans par lésmod 
nes , est mise hors de doute aujorfrd’hui ; indiquer un meyen d'exputser 
corps ces humeurs viciées qui donnent naissange à toutes les maladi 
broch. dâlierée gratis), tel est le but que nous. nous proposons d'atteinde 
par notre TEINTURE PURGATIVE. Cetle préparation à la fois TONIQvE et PURGATE 
produit des effets-á la dose-d’üne caillerée à bouche ou dere au plus: elite 
agréableet purgesans coliques ni tranchées. Prix: 5 fr, £3 pubeartoij — 

… Dépôt à La Haye, chez Ml, J.M. VAN RENESSE, Baekhorstafragt pl. 
‚ Ámsterdam ‚chez M,J BURGERS, rue Aglsorstraut ‚n°. 343; à. 
chez Ml. F.E. VAN SANTEN KOLEF, ph, : strain» 


_Dans laBhiúrmacie de Wi IVE MESSE: de’ 


au Lactate de fer, dé M. LazÉuonre. 





IEATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA HA 


vlitigne. — B: 

antigonorhéenne du docteur Graaupcau De Sr-Genvan, — Le Kob.antisiph 
tique de Borvrau LaFrectEun. — Lè Sivop antigvutteist de Bookis. — Le S 
concentré de sursaparsille de Qour. — 
L'Eau dentifrice. de DéstRasope, — Pâte de Mou de Veau de Déeftirars. — 
Sirop de Digitale 


gid 



























“Jeudi 16 décembre 1847. — (Représentation n° 77) 
La Muette-de Portici, : 


DANSE. 
Collet et Mile Petit. ; 
Smc. Lutarentelle ,dansé par M. Collet, Mile Petit et MM. e{ 

du corps de ballet, a 


PREÉCÉDÉ DE: 
Moiroud et Compagnie, 
‚ vaudeville en un acte de MM. Bayard et Delormes. 
“On commencera à 6 heures et demie précises. 
Samedi 18 décembre. ‚ 
LA SIXIËME REPRESENTATION DE: Ee 


___ROBERT BRU, - 


Alp. Royer et Gustave Vaëz, niusique de Rossini, 








TY DIMANCHE, 19 DECEMBRE 1847. 


BAL PARE BT MA 


… Ouvertüre à 10 heures du soir. h 


Monsieur S. N.“DENTZ , Dentiste de LL. MM: Je Rat, et la'Rejne, cf 


3 








mms 





BILE, GLAIRES, PITUITE , maladies qu 
engendrent ; moyen de les coimbiattee pa: 


TEINTURE GERMANQUE 


auphine, 8, 


pn 


Ronardan : 


nrg eed. | 










EREN KN 















Le Rob régériérateur dri sang. — be Rab antisiphykiti 
Les Gritins de saufé-del' De Pinar. — 


et 
Sar " ° 4} 


„ Pastilles de Digitale, Dragdes-au Lagtate.de fer, Fagtilles-; 
„Cours des Fonds Publies. - 
"Bourse d'Amsterdun dui Déermbre. 







: } 548 :f 543: 
Dito dito... … Ei — |e6 En 
EDitoentiquidation. ,…... 3 > | 657: t 
Dito dito... ......: 48444 | 84E | 
Kd Dito des Indes. ..,.... 4 } 848 j == 
Pays-Bas. \syndicat. .…….....-.: 3 [85 |=. 
JDito .…..... sere Bijen |, ee | 
Société de Commerce. ... . 441622 [1624 027 
Act. du lac de Harlem. . . ‚ . 5 en 
Chemîn deferdu Rhin .. .. 4% 


Kussie. . « 


‚ \Act, du chemin de fer Holland. 
1Oblig. Hope & C. 1799 & 1816 5 
Dito: dito. 1828 &1829 5 
nscript, au Grand-Livre .. . 6 
„(Gertificatsau dito. „..,..6 
Dito inseriptions 1831 & 1833 5 
mpruntde 1840. ......4 

Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 ij 
Passive es os 


DAA Ht 


! … \Dettedifférée à Paris .. ...- 
 “Deferred. ,...... se. 
€ Ardoins „ ee ee ese 5 
Ito, eene eeese 3 
Coupons Ardoins. » „.'. «7 - 


Autriche . Joio métalliques. ….....5 
ince. « ‚fluscriptions au Grand-Livre., 3 || 
Potoume. . slActions 1836. .;......f 


Brésil. ee. 
Portugal . „\onligations à Londres, . …: . 8. 


qu’à la fin de là bourse d’hier.’ 
76-27 1/2 demandé et 75-30 offert. 
Métalliques , 5%» …— Naples , 5%». — Ard., 5% 14 #, A. — Detté: 


rée ancienne,» …— Passive 5%.» — Lots-de Hesse.» — Cours ap 
Bourse (2$ heures). Ardouins. — … Cm Et 4 


LA HAVE, chez Léop 


Obligations Goll. & Comp. . 5 
ito dito ..... 


ee. 


Emprunt à Londres 1839. . … 
es: 5 Id. : : Id, 1843. « 


ENNE NE SN EEREN ENE 





CEEEDEEEEEEDDL LEDEN 


Bourse du dimanche 12, à Tortons. oe zn 4 
Ce matin, uu Passage de Opéra, les cours” étaient à peu près les mêmeaà 
5 


La ‘rente 3 p. C.‚ qui avait fermé hier ä #5-80, était ‘négociée 


À 


Bourse d'Anvers du 18 Déceinbre. 







reren 


